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“socéTÉ COOPÉRATIVE

AVICOLE DE LA VALLÉE

DE LA CHAUDIÈRE
 

Le 27 janvier, a eu lieu à Ste Hé-

pédine, Comté de Dorchester, la pre-
mière assemblée de la Société Coopé-
rative Avicole de la Vallée de la
Chaudière à laquelle étaient présentes
environ deux cents personnes. Cette
première assemblée avait pour but la

formation légale de cette société coo-
pérative avicole. ;Ç Co

Cette socitéé a pris pour initiative

la production en coopération des
poussins d’un jour d’abord et par la

suite la vente des produits avicoles.
Cette organisation qui est appelée à
se faire connaître à travers la provin-
ce de Québec — et même à l’étran-
ger — par son genre d'affaires est la
conséquence logique d'organisations
similaires faites depuis quelques an-
nées sous la direction de M. E. K.
Laflamme, autrefois instructeur avi-
cole provincial, aujourd'hui a I'em-
ploi du Service fédéral, et avec le
précieux concours des agronomes de
la région.
En effet, les syndicats coopératifs

déjà formés dans le but de procurer à
leurs membres des poussins d’un jour
se sont vus forcés par les circonstan-
ces d'élargir le cadre de leurs opéra-
tions. C’est pourquoi cette société coo-
pérative avicole va s'occuper aujour-
d'hui d’un poste d’incubation d'une
capacité de cinquante mille oeufs. Et
j'ose dire que d'ici quelques années
cette capacité sera doublée et même
triplée. Cette organisation est donc
appelée à faire de grandes choses et à
rendre de grands services. En consé-
quence les Ministères de l’'Agricul-
ture, tant fédéral que provincial, don-
nent leur concours et leur appui À cet-
te entreprise.

Les deux ministères étaient repré-
sentés à cette assemblée par MM.
Abel Raymond, Chef du Service avi-
cole fédéral, Emile Gauthier, Chef
du Service avicole provincial, P. À.
Brunelle, agronome de Dorchester,
Division A., Ernest Massé, agrono-
me de Dorchester, Division B, A.
Laflamme, agronome de Beauce, Di-
vision A. A. Joubert agronome de
Beauce. Division B, Thomas Trem-
blay, assistant agronome, de Beauce,
et de Dorchester. E. K. Laflamme et
J. A. LaHaye, propagandistes avico-
les au Fédéral, J. A. Girard, a I'em-
ploi du Contrôle laitier à domicile
pour le Fédéral.

Après l'étude et l'adoption des rè-
glements de la société et l’élection de
Bureau de Direction, le président de
l'assemblée, M. P. A. Brunelle, de-
mande à M. Emile Gauthier d’a-
dresser la parole aur aviculteurs. M
Gauthier félicite les membres de leur
bonne volonté et de leur courage dans
l'entreprise qu’ils commencent. II
traite ensuite des moyens à
pour arriver au succès qu’ils escomp-

tent obtenir. Les vrais principes d'éle-
vage doivent être appliqués dans leur
rigueur, à savoir : la sélection sévère
des troupeaux de volailles de race
pure qui existent actuellement parmi
les membres, l'alimentation rationnel-
le, l'hygiène et la propreté des pou-
laillers. Il est de toute nécessité d’a-
limenter ce poste d'incubation avec
des oeufs provenant de reproducteurs
sains, jforts et vigoureux, afin de don-
ner des poussins contre lesquels il n’y
aura aucune plainte à apporter. C’est
la base du succès de l’entreprise. Et
pour ce, les instructeurs avicoles fédé-
raux et provinciaux feront une sélec
tion très sévère des troupeaux de vo-
lailles fournisseurs de ce poste d'in-
cubation, exigeront un local hygiéni-
que et une alimentation rationnelle
des troupeaux. Il demande à tous les
aviculteurs de donner leur entière coo-
pération et de montrer beaucoup de
bonne velonté pour faciliter le travail
préparatoire.

Le Service de I'Aviculture de
Québec de concert avec le Service
fédéral se propose d'augmenter la
production des produits avicoles dans
la province où l’on importe pour
60% de la consommation. Ce poste
d incubation sera une source d’appro-
visionnement pour la formation des
troupeaux sains et vigoureux à travers
la province. L'orateur démontre la
responsabilité que la société s'engage
à accepter en partant ce mouvement.

lui promet l'entière copération de
san Service dans la mesure du possi-

e.
M. Abel Raymond en prenant en-

suite la tribune, dit son admiration
pour la belle mentalité dont font
preuve les aviculteurs de la région de
orchester et de la Beauce, en pre-

nant l'initiative d’un tel mouvement.
Xl insiste sur la nécessité qui s'impose
à la Société de s'affilier à l’Associa-
ton des Eleveurs de Poussins d’un
Jour (Canadian Baby Chick Asso-
ciation) pour profiter de la publicité
€ cette association et lui donner une

Saranlie vis-a-vis du public acheteur
pour les poussins qu’elle mettra sur le
marché dès le printemps. M. Ray-
mond fait ressortir la responsabilité
ont les aviculteurs se sont chargés

dans la situation présente. Tous et
chacun doiventse faire un devoir, un

prendre

 

LA LIGUE DE TIR

LA CLASSE “B”

Royal 22e 11 :

1—L. C. Triquet .. .. .... 90

2—Sid. Therrien ........ 88

3—Car. Poirier .. ....., 87

4—Sgt. Fortier .. .. .... 82
5—Major Dupuis . . . . . .. 81

Voltigeurs de Québec :

1—Lt. Lessard

2—Lt. Dechêne

3—Lt. Gendron . . . . ..

4—Sgt. Plourde

5—Lt. Gaudry

Régiment de Montmagny :

1—SId S. Vachon . 88

2—SId Guérin... ...... . 8

3—Pte E. Mackay . . . . . . 81

4—Major Minguy . . . . . .. 82

5—Lt. Col. Wm. Mackay . . . 80

408
R. 22ème R. 111:

1—Sgt. Tremblay 87

2—Sgt. Gaudreau . . . . . . 81

3—Sgt. Gilbert . . . . . . .. 61

4—Sld Crête . . . . ... .. 37

5—~Sld Dumas . . .......

296
LES POSITIONS

G. N. P. Points Total

Régt. de Montmagny 3 0 0 6 1260

R. 22ème R. 11. 2 0 1 4 1236

Voltigeurs de Québec 1 0 2 2 1058
R. 22ème R. 111. 0030 927

 

BERTHIER
—t

Mariage:

Le 6 février, a été béni à 8.30 hrs
par M. le suré Or Fortin, le mariage
de MHe-Eugénit*Béger, fille de M.
Hector Léger, avec M. Paul Roy,
fils de M. Jos Roy, de Berthier.

A ces nouveaux époux, nos meil-
leurs voeux de bonheur.

Adieu au monde.
Mlle Agathe Gagné, nous a quittés

lundi, le 3 février pour entrer au Cou-
vent de la Congrégation des Dames
du Bon-Pasteur. Nous lui souhaitons
succès et persévérance.

Va et Vient:
M. et Mme Edmond Gagné étai-

ent mercredi dernier, de passage à
St- Pierre.

M. et Mme Irenée Blais sont de re-
tour d’une promenade de Québec.

M. Georges Buteau, de Québec,
était dimanche dans sa famille.

Mme Télesphore Carbonneau é-
tait samedi de passage à Québec.

M. Pierre Beaudry, de Montréal,
est en promenade chez M. Eugène
Blouin.

M. et Mme Philias Brochu, de
Québec, étaient dimanche en prome-
nade chez des parents.

Mille Claire Talbot, de St-Pierre,
est en visite, chez sa soeur, Mme Da-
niel Bilodeau.

MM. Roméo Roy et Alexandre
Roy, de Québec, étaient dimanche,
les hôtes de M. Albert Roy.

Naissance:
M. et Mme Michel Blais font part

à leurs parents et amis, de la naissan-
ce d'une fille, baptisée le 24 janvier,
sous les prenoms de Marie Alice Ma-
deleine. Parrain et marraine: M. et
Mme Darius Belanger.

 

point d'honneur de coopérer avec les
instructeurs pour assurer un véritable
succès dans l'amélioration de nos
troupeaux de volailles dans Québec.
Il termine en promettant le concours
de son Service pour mener à bonne
fin cette entreprise copérative.

M. E. K. Laflamme prend ensuite
la parole et fait remarquer que la So-

lée de la Chaudière arrive à point et
qu’elle est assurée de grands succès
à condition que tous se donnent la
main et marchent sans reeuler. Ce
n'est plus le temps de faire marché
arrière au point où elle est arrivée.
Cette vallée de la Chaudière mémo-
rable par des événements sinistres qui
y ont pris place il y a quelques années
sera bientôt plus renommée encore
par le bien que la Société Avicole est
appelée à faire pour l’aviculture. La |-
province a les yeux sur elle. Qu'elle
se montre digne de la confiance qu’un
placéen elle et des promesses qu’on
en attend.

L'assemblée s’est terminée en lais-
sant dans le coeur de tousl'espoir de
voir bientôt une oeuvre agricole puis-
sante et prospère.

CAP SAINT-IGNACE

Lundi, le 5 du courant, les clo-
ches de l’église paroissiale, semblai-
ent de leur voix lugubre donner ren-
dez-vous aux fidèles, qui sé rendaient
nombreux, donner un dernier témoi-
gnage de sympathie à la mémoire de
Mme Emilien Vézina, née Adèle
Dancosse, décédée à l’âge de 74 ans.
Un des premiers devoirs de l’ami-

tié est dit-on de garder le souvenir
de ceux que nous avons connus et que
la mort est venue nous ravir. À ce
devoir s'ajoute celui de faire connaître
et de louer les chers défunts quand
leur vie peut-être un sujet d’édifica-
tion et un modèle à imiter.
… Chrétienne à la fois distinguée et
pieuse, elle incarnait dans sa personne
les vertus grandes et nobles qui font
le bonheur du foyer.

Mais pour elle comme pour tout
mortel, la porte d’une existence fugi-
tive dût se refermer sur ses multiples
affections et le ciel radieux s'ouvrir
pour recevoir sa belle âme purifiée
par la souffrance et la faire jouir
d’une félicité éternelle.

Les funérailles ont eu lieu au milieu
d’un grand concours de parents et a-
mis.
La levée du corps fut faite par M.

l’abbé Gariépy, vicaire à Montma-
gny, qui chanta aussi le service, assis-
té de MM.les abbés Bernier et Pou-
ln. M. Dosithée Dubé portait la
croix et le corbillard était conduit
par M. Alphonse Guimont.

Les porteurs du- corps étaient:
MM. Elzéar Fortin, Joseph Lavoie,
Théophile Bernieret François Vézi-
na.

Quatre tertiaires portaient les coins
du drap: Mmes Elzéar Fortin, Al-
déric Simoneau, Georges Marois et
Aug. Bernier.

La Bannière des Dames de Ste-
Anne était portée par Mmes S. For-
tin et C. Morin.

Le deuil était conduit par M. E-
milien Vézina, époux de la défunte,
sôn frère, M. Georges Dancosse, son
gendre, M. Charles Lavoie, ses pe-
tits-enfants: Emile, Alphonse, Aimé,
Anna-Marie, Adèle et Julie Lavoie,
ses neveux: MM. Lucien Dancosse,
de Plessisville, Ovila Dancosse, de

ji Québec, Victor Lebel, Antoine, Phi-
lippe et Albert Vézina, de l'Ile aux
Grues. Clodomir Bernier, de Mont-
magny, son cousin, M. Alfred Ga-
mache, de L’Islet-…

Dans la suite, on remarquait:
MM. Thomas Guimont, Paul-Emile,
Adrien, Gérard Guimont, Edouard
Fortin, Stanislas Guimont, Joseph et
Marius Lachaine, Adélard Fournier,
Emile Fortin, Jos. Caron, E. Lavoie
A. Guimont, N. Fortin. Les Dames
Ste-Anne, les élèves du couvent et du
collège assistaient aussi aux funérail-
les.

Offrandes de messes:
Familles Georges Dancosse, Mont-

magny, M. et Mme Lucien Dancos-
se, Plessisville, M. Ovila Dancosse,
Québec, M. Edouard Fortin et Mlle
P. Fortin, Cap St-Ignace.
Bouquets spirituels:

Famille Charles Lavoie, M. E.
Vélina, À. Vézina, Familles V. Le-

{bel et E. Lavoie, Ile aux Grues, M.
et Mme Ls-Geo. Guimont, Montma-
gny, Familles D. Dubé, S. Fortin,
Mme Ph. Fortin, Affiliation à l’oeu-
vre du noviciat des Pères Domini-
cains et de Terre-Sainte, Famille G.
Thivierge, Québec, Mme Vve Elz.
Guimont, Cap St-Ignace.

Cartes de sympathies:
MM.et Mmes Aldéric Simonneau,

Emile Morin, À. Bélanger, W. Gui-
mont, S. Fortin, L.-G. Guimont, L.
Fortin, A. Dancosse, St-Jean Chry-
sostôme, E. Guimont,, Mlle J. Gui-
mont, Montmagny, Mme Vve A. Bé-
langer, Familles E. Ouellet, Jos.-E.
Guimont, G. Proulx, J. Lavoie, T.
Guimont, M. J. Caron.

Nous qui l’avons connue, qui a-
vons pu apprécier sa vie de dévoue-
ment, nous avons la ferme croyance
qu’elle est allée au ciel, recevoir la
récompense méritée par ses oeuvres.

M. Emilien Vézina offre par la
voix du journal ses meilleurs remercie-
ments à tous ceux qui lui ont témoi-
gné de la sympathie dans son deuil,
soit par offrandes de messes, bouquets
spirituels, cartes de sympathies ou as-
‘sistance aux funérailles.

ciété Coopérative Avicole de la Val- |
Le ler Février, est décédée à l’â-

ge de 74 ans, Dame Adélaide Dan-
cause, épouse de M. Emilien Vézi-
na. Son service et sa sépulture eu-
rent lieu le 3 du courant.

- Nos sympathies,

Le 3 février, ont été chantés les
services anniversaires de Mme Achil-
le Bernier et de M. Am. Méthot.
te.

Mile Anne Méthot était de passa-
ge à Québec, au commencement de la
semaine.

Beaucoup ont été soulagés des cors
par le Holloway's Corn Remover. Il

SAINTE-HENEDINE

Le 23 janvier, a eu lieu en notre

nier, fils de M. Joseph Bernier, décé-
dé, et de Dame Amazélie Taillon.
H était âgé de 38 ans, aprés une
longue maladie soufferte avec résigna-
tion. Portait la croix: M. Wilfrid
Bisson. Conduisait le corbillard: M.
Alfred Bernier. Les porteurs étaient

Napoléon Gagnon, Joseph Bernier,
Théophile Bolduc et Edouard Ber-
nier. M. Lionel Bernier portait la
couronne de fleurs.

Le drapeau des Artisans était por-
té par M. Odessa Thibodeau, suivi
des membres de la Société.

Le défunt laisse pour le pleurer,
sa mère, Mme Joseph Bernier, 4 frè-
res: Théophile, de Lewiston, Me;
Lorenzo, de Los Angeles; Henry, de
Hartford Conn., Alfred, de Ste-Hé-
nédine; et 2 soeurs: Mme Albert
Morin, de St-Anselme, Mme Napo-
léon Gagné, de Berlin, N.-H; plu-
sieurs neveux ét nièces, et autres pa-
rents.

L'église avait revêtu ses plus bel-
les tentures de deuil pour la cérémo-
nie. M. le curé L. N. Fiset, a fait la
levée du corps et a chanté le service,
assisté de M. H. Tremblay, curé de
Ste-Marguerite et M. l’abbé Théo.
Mercier, prêtre retiré comme diacre
et sous-diacre.

Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. J. Boulet, entrepreneur
de pompes funèbres. Presque toute la
paroisse s'était fait un devoir d'’assis-
ter aux funérailles, ainsi que bon nom-
bre de parents éloignés dont nous n’a-
vons pu nous procurer les noms.

MM. et Mmes Ls. Bédard, Thé-
ophile Bédard, J. Bte Fortier, Jean
et Charles Hébert, se sont rendus à
Ste-Marie, ces jours derniers, pour as-
sister aux funérailles de leur soeur,
Mme Joseph Drouin.

M. Chs-Aug. Cadrin, de St-An-
selme, était la semaine dernière de
passage dans notre village par affai-
res.

Mme Laurent Carbonneau, avec
ses enfants de Worcester Mass, était
en visite, dernièrement chez ses-parcnts

M. et Mme Authème Gagné.

Mmes C. N. Gauvreau et J. Bou-
let se sont rendues à St Anselme ces
jours derniers, pour assister aux fu-
nérailles de Mme H. Cadrin.

Mme Oct. Gagnon et Mlle M.
Couture sont allées à Québec, par af-
faires.

Ces jours derniers a eu lieu en no-
tre église, le mariage de M. Léon
Noel, avec Mlle Amanda Nadeau.
MM. Léon Noel et Honorius Na-

deau leurs pères, les accompagnaient.

M. J.-Bte Landry est de retour à
son foyer, après avoir passé quelques
jours à l'Hôpital St-Luc, de Québec.

Mme Albert Lemelin se rendait
dernièrement à St-Marie de Beauce,
voir son fils pensionnaire au collège
et qui est gravement malade.

Miles Joséphine et Hélène Morin,
MM. J.-Bte Morin, Laurent Bou-
gault et J. S. Allen, de Québec, é-
taient de passage en notre paroisse,
pour assister aux funérailles de M. Jo-
seph Bernier.

SAINT-EUGÈNE

M. Vénant Gamache et son fils,
Ernest, du Cap Saint-Ignace, étaient
en visite chez M. Elisée Gamache,
le 27 janvier.

Mlle Adrienne Théberge nous a
quittés pour aller passer quelque
temps à Québec.

M. et Mme Léo Thibault, de L'Is-
let, étaient parmi nous le 28 dernier.

M. Jos. Ménard, de l'Anse à Gil-
les, était de passage chez M. Elisée
Gamaghe,le 30 janvier.

Mlle Adele Gamache passe une
huitaine à l’Anse à Gilles, chez sa
soeur, Mme Jos. Ménard.

MM. Jean Marie, Gérard et A-
délard Kirouac, nous ont quittés pour
aller travailler a Ste-Athanase.

M. Adélard Thibault, après avoir
passé quelque temps au milieu de nous
est retourné dans l'Abitibi.

 

Mariage:
Le 29 janvier à 8 heures, M. Jean

Baptiste Bernier conduisait à l'autel
Mme Vve Octave Caron.

M. Rémi Bernier servait de témoin
à son neveu et M. René Bernier ac-
compagnait sa fille.

Nos meilleurs voeux de bonheur
aux nouveaux époux.

Les vers sapent la force et altèrent
vitalité des enfants. Rendez leur Ja  a par lui même un pouvoir que l’on

trouvera très efficace.
force en employant le Mother Grave's
Worm Exterminator.

église, le service de M. Joseph Ber-|

MM. Gérard Bisson, Néré Morisset,|

 

SAINT-DAMASF

M. Armand Fournier retenu à sa
chambre depuis quelque temps par la
maladie, est en bonne voie de guéri-
son.

M. Gildas Dubé est allé chez son
père M. Odule Dubé, la semaine der-

os
niere.

Mme Moreau et Mlle Wilhelmine
Caron qui étaient venues assister au
service de leur pére, M. Télesphore
Caron, sont retournées à New-York.

Mille Adrienne Bélanger, Inst., est
allée à Tourville, par affaires.

M. Auguste Lapointe, parti depuis
quelque temps pour les chantiers du
Sud, est revenu dans sa famille.

Mlle Germaine Sénéchal est allée
passer quelque temps a Québec.

M. le Curé Bonenfant est allé à
Ste-Anne, la semaine dernière par af-
faires.

M. le Curé Rodrigue, de Sainte-
Anne de la Pocatière, était en visite,
dimanche, au presbytère.

MM. Josaphat, Thomas et Al-
phège Dubé, de Saint-Aubert, étaient
de passage chez M. Auguste Gama-
che, dimanche dernier.

M. et Mme Jos. Bélanger étaient
dimanche en visite chez M. Jos. Du-
bé.

 

SAINT-CHARLES

Election des Artisans No. 73.

La Société des Artisans, succur-

sale des hommes, a fait ses élections

mercredi soit. Ont été élus et réé-

lus :

Aumônier : M. l’abbé Georges Cô-
té.

… «Représentant du conseil exécutif:
M. Alphonse Chabot. 1

Président : le notaire P.-J. Ruel.

ler vice-président: M. David

Therrien.

2e vice-président: M. Adélard Pré-

vost.

Secrétaire-trésorier :

Carrière.

ler commissaire-ordonnateur : M.

Willie Lacroix.

2e commissaire-ordonnateur :

Emile Leclerc.

ler censeur : M. J.-A. Nadeau.

2e censeur : M. Antonio Chabot.

3e censeur : M. Wilfrid Montreuil.

Médecin-examinateur : Dr A.-R.

Nadeau.

Succursale des dames No 640.

Aumônier : M. l’abbé Georges Cô-

té.

Représentante du conseil exécutif:

Mlle Estelle Montreuil.

Présidente : Mme Sw. Carrière.

1ère vice-présidente : Mme Adé-

lard Prévost.

2e vice-présidente : Mme Joseph

Fecteau.

M. Swibert

M.

Secrétaire-trésorière : Mlle Alice

Carrière.

1ère commissaire-ordonnatrice :

Mme Jos. Lessard.

2e commissaire-ordonnatrice : Ma-

dame Roméo Parent.

ière censeur : Mlle Adrienne Ther-

rien.

2e censeur : Mlle Alice Fournier.

3e censeur : Mme Alfred Hébert.

Médecin-examinateur : Dr. A.-R.

Nadeau.

Va et Vient

Mlle Yvonne Carrière, de Québec,

était chez M. Swibert Carrière, ces  jours derniers.

M. et Mme Thomas Roy et MM.

Swibert Carrière et Omer Roy sont

allés passer le dimanche chez M.

Gilpert Lemieux, 2 Charny.

Prochaine Soirée

Jeudi prochain, le 13 du courant,

aura lieu dans la salle du Couvent,

| Anne de la Pocatière. une très belle soirée de cartes au
profit de notre Eglise. |

I

Nous avons appris avec un pro-|

fond regret la mort de M. J. Emile!
Doyer, professeur, de Montmagny. |!

Ses nombreux amis de Saint-Char-

les offrent à la famille en deuil leurs

plus sincères sympathies.

 

SAINT-PAUL DU BUTON

M. et Mme Aurélien Ratté, née
Olivine Gagné, font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’un fils
né et baptisé le 27 janvier, sous les
noms de Joseph Lucien Gaston. Par-
rain et maraine: M. Lucien Coulombe
et Mlle Marie Anne Ratté, soeur
de l'enfant. Porteuse Mme Xavier

chez M. Jos. Landry.

SAINT-PIERRE

M. Léo K. Laflamme M. P., ainst
que sa Mère, Mme Edmond Laflam-
me, de Montmagny, de passage ici,
mercredi à occasion des funérailles
de leur oncle, M. Charles Bouchard.

M. et Mme Martineau, de Ri-
vière du Loup, étaient chez leurs frè-
res MM. Charles et Auguste Bou-
chard, au début de la semaine der-
nière.

Mme Alfred Doyer était à Mont-
magny, mardi dernier, pour assister
aux funérailles de son beau-frère, M.
J. Emile Dayer.

MM. Armand et Ovide Cloutier,
Mlle Fernande Cloutier étaient a
Montmagny dans le cours de la se-
maine derniére.

M. Réal Doyer, télégraphiste, de
Montmagny, était de passage chez sa
tante, Mme Alf. Doyer, samedi der-
nier.

Mlle Fernande Cloutier est partie
en promenade à Québec, pour quel-
ques semtines chez Mme Dr J. À. E.
Bédard et autres parents.

Mme William Giasson est de re-
tour de Québec, où elle est allée assis-
ter à la Profession Religieuse de sa
file M. Jeanne en Religion. Soeur
Marie de la Cène, de la Communau-
té du Bon-Pasteur.

M. Paul À. Girard, de Montma-
gny, était de passage à St-Pierre chez
des amis, la semaine dernière.

Dimanche, le 26 janvier, après une
très longue maladie soufferte avec
une résignation toute chrétienne, est
décédé, M. Charles Bouchard, époux
de Dame Philomène Laflamme, âgé
de 89 ans et 4 mois.

Les funérailles ont eu lieu mercre-
di le 29, à 9 heures, au milieu d’un
grand nombre de parents et d'amis.

M. Alph. Morin conduisait le cor-
billard. Arc. Lavallée portait la croix.
Les porteurs du corps étaient: MM.
Willie Gagné, Jos. Bélanger, Amé-
dée et Octave Morin.

deuil.

La famille Bouchard remercie par
le journal, tous ceux qui leur ont té-
moigné quelques sympathies à l’occa-
sion du décès d’un de leurs membres
dans la personne de M. Charles Bou-
chard.

Mme J. A. Létourneau est partie
pour une promenade à Québec.
Mme Latulippe, de Ladurantaye,

est l'hôte de sa fille, Mme Georges
Therrien.

Mme William Giasson, accompa-
gnée de sa fille Irma et de son fils
Robert sont allés visiter Mlle Jeanne
Giasson, postulante du Bon-Pasteur.

M. Philippe Côté, de Québec, é-
tait de passage à St-Pierre la semaine
dernière, par affaires.

Dimanche, M. le curé a recom-
mandé aux prières, M. Proculus
Blais, époux de Dame Bertha Mail-
loux, décédé à Montréal, le 30 jan-
vier, à l’âge de 49 ans.

Il était autrefois de St-Pierre.

VILLAGE DES AULNAIES

M. Anatole Deschènes, de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière, était en visi-
te dimanche, chez des amis.

M. Raoul Deschènes est allé à
Québec, la semaine dernière, pour af-
faires.

Jeudi, le 30 janvier, Mme Al-
fred Fortin était de passage à Ste-

MM. Lucien Gastonguay et Louis
Joseph Lizotte sont de nouveau re-.
partis pour continuer l’arpentage dans!
l’Abitibi, après avoir passé quelques
mois dans leur famille.

Mille Claire Marier, de Ste-Louise,
a passé quelques jours chez Mme El-
zéar Deschénes.

M. Oscar Landry est de retour
d’un voyage à Québec, pour affaires.  M. et Mme Jos. Létourneau, ainsi
que M. Achille Lizotte, sont allés
voir leurs jeunes filles pensionnaires !
au couvent de Ste-Anne de la Poca-
tiere, jeudi dernier.

M. et Mme David Pelletier, de
Ste-Anne étaient en visite, dimanche

M. et Mme Ph. Pelletier, de Ro-
berval, sont en promenade chez des :
parents.

Cette semaine, sera bénie en notre
église l'union de M. Paul Bouchard,
commerçant et de Mille Bérubé, de

Nos sympathies aux familles en |i

IM. et Mme Armand Pelletier.

 

 

Lorsque le temps de renouveler vos assmran-
ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous nel’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience,

  
tes, Vols, Responsabi

 

Je représente les mellleures Compagnies
d'Assurances de l'Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bauilloires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

rantie de contrats, Automobiles, eto.

lité Patronale (Assu-
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CHEVALIERS

MERCREDI, LE 1

Sièges réservés: $0.50 
 
GRAND CONCERT

Sous le distingué patronage de

MGR A. J. PARE, P. D.
et des

donné par

EDWIN BELANGER,
violoniste, de Québec, à

avec le gracieux concours de

MLLE ELIANE BERNIER,
Soprano,

et de

Mile MADELEINE TREMBLAY,
Pianiste,

SALLE DES CHEVALIERS DE
COLOMB

A 8.15 HEURES P.M.

Plan de la Salle a la Pharmacie du Docteur

J. ANT. BELANGER

Admission: $0.35

DE COLOMB
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de 2 ans, Mlle Marie Thérese Ar-
mande Pelletier, fille bien-aimée de

 

SAINT-ADALBERT
——_

Baptèmes:
Le 24 janvier fut baptisée Marie

Lucille Suzanne enfant de M. et
Mme Thimothée Poitras. Parrain et
marraine: M. et Mme Félix Caron.

Le 22 février fut baptisée Marie
Jeanne Yvette, enfant de M. et
Mme Gérard Blanchet. Parrain et
marraine: M. et Mme Donald Girl, |
oncle et tante de l’enfant. |

Nos félicitations.

Nous souhaitons la bienvenue à:
M. et Mme Adrien Gauvin, qui sont.
venus résider parmi nous.

  St-Alexandre. Nos meilleurs voeux
1 Létourneau, grand'maman de l’en-

fant. .
Nosfélicitations.

;aux futurs époux.

Le 19 janvier est décédée à l'âge

guay, fille de M. et Mme Léon Gas-
tonguay, nous quittait pour entrer au
couvent des Soeurs de la Ste-Famille,
à Sherbrooke.

BUREAU CHOQUETTE

 

M. et Mme Edouard Fournier, de
Montréal, passent quelque temps chez
M. Joseph Gaudreau.
M. Roland Caron, apprenti pilote,

est venu rendre visite à son frère M.
L.-P. Caron.
MM. Josaphat et Alphonse De-

Ladurantaye étaient les invités de leur
soeur, Mme Phydime Bélanger, de
L’Islet, ces jours derniers.
Mme Adolphe Caron et sa fil-

lette, Aline étaient de passage à Qué-
bec, la semaine dernière.

Miles Anne et Angela Bernier
sont parties pour Québec, en visite
chez leurs frères MM. Amédée et
Laurent Bernier.

M. et Mme Phydime Bélanger de
L'Islet sont venus rendre visite à leur
mère Mme Eugène DeLadurantaye.
M. Joseph Marois de New-York,

est venu rendre visite à son frère M.

Le 29 janvier Mlle Julie Gaston- Cléophas Marois.

 

Nous lui souhaitons bonheur et per-
sévérance.
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LES PROGRÈS
DE LA MÉDECINE
 

Les malades sont mieux soignés
qu’autrefois. On peut ne pas avoir
confiance en son médecin, on peut mê-
me pousser l'ignorance jusqu’à consul-
ter des charlatans encore plus igno-
rants que soi, mais il n’est pas une per-
sonne qui puisse nier sérieusement les
immenses progrès accomplis par

que cet anglais a sauvé nombre de
vies. En France, pendant la guerre de
1870-71, des blessés opérés par d'ha-
biles chirurgiens, mouraient d'infec-
tion en proportion considérable. Arri-
vent les méthodes antiseptiques et les
statistiques changent absolument de
face. Qui ne se rappelle les morts
foudroyantes dues aux fameuses ‘‘in-
flammations d'intestin’’, pour la plu-
part crises d’appendicite qu’une in-
tervention chirurgicale précoce subju-
gue, de nos jours, presque a coup sir.
La diphétrie est une maladie curable
si on ne sert du sérum trouvé par un
francais, Emile Roux. De plus, on
peut dire que cette maladie devien-
drait pltét rare si on se donnait la pei-
ne de faire vacciner ses enfants. Il y a
quarante ans, où en était-on dans le
traitement de cette maladie? Au zéro
fixe.

Qui ne se rappelle aussi les fameu-
ses épidémies de ‘‘picotte”’, ‘de gros-
se picotte’’ comme on disait dans le
temps, qui faisait mourir presque
toute une partie de la population et
marquait de façon indélébile l’autre
partie? Aujourd'hui, tout cela a dis-
paru. Et, sans remonter aussi loin, si-
gnalons qu'au début de la guerre
beaucoup de soldats sont mort de
fièvre typhoide jusqu'au jour où a été
appliquée systématiquement la vacci-
ration. Encore une trouvaille moderne
et encore une maladie qui devrait dis-
paraître de la face de la terre si la
masse voulait s'ouvrir les yeux et s'en
donner la peine. Ne pratique-t-on pas,
en France, sur une haute échelle, la
vaccination des nouveaux-nés contre
la tuberculose pulmonaire? Au Ca-
nada. cette vaccination n'est pas en-
core employée systématiquement, mais
espérons qu’elle le deviendra bientôt.
Il n'y a que cing ans qu’un médecin
de Toronto, Banting, a découvert
contre la diabète une médication ac-
tive, l'insuline.

Que dire aussi de la chirurgie et de
ses progrès? Appendicites, cancers de
l'estomac au début, ulcères de l'esto-
mac, maladies du foie, des reins, tu-
meurs, il n'y a pas de maladies, il n'y
a pas d'organes où l’art chirurgical
n'ait son application. Et si nous ajou-
tons à cette liste, les rayons X, le
radium, les rayons ultra-violets, infra-
rouges, l'électricité, la chaleur et la
lumière médicales, nous pouvons af-
firmer en toute quiétude que les mala-
des peuvent être mieux soignés aujour-
d'hui qu’autrefois. S'ils ne le sont pas
c’est que les indications de tel ou tel
traitement sont mal connues, de même
que leur application. Voilà une raison
de plus de l'utilité des congrès de mé-

decins auxquels tous les médecins doi-
vent assister. C’est là qu’ils appren-
nent en quelques jours tout ce qu’il y
a de nouveau sur une question et c'est

là qu'ils prennet les méthodes moder-
nes et efficaces de traiter et de guérir

leurs malades.
Le Onzième Congrès des Méde-

.'ns de Langue Française de l'Amé-
rique du Nord qui se tiendra à

Montréal, au mois de septembre pro-

chain, a mis à l'étude deux questions

ates : l’une qui se rattache à

cine et à la chirurgie : les in-

dons de la vésicule biliaire; et
aux agents physiques de dia-
et de traitement : les Rayons

Radium, les Rayons ultra-vio-
infra-rouges, l'électricité, la

¢ et la lumière médicales. On

wait trop féliciter les directeurs

« congrès, du choix de ces ques-

tions qui soulèvent des problèmes très
importants, tant au point de vue dia-

gnostic gue thérapeutique .
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$3.00 de Musique pour 50c

 

Envoyez 50c et vous recevrez fran-

co un Paquet Surprise contenant 10

compositions musicales modernes en

bonne condition soit une valeur de

$3.00. 10

Vous avez le choix entre trois col-

lections différentes. Choississez l'une

des trois: 10 Morceaux de piano;

Chansons avec accompagnement le

piano, ‘Mixte, 5 chansons et 5 mor-

ceaux de piano. ;

Un de ces Paquets Surprise est aus

si offert gratuitement à tout nouves

abonné d'un an au ‘Passe Temps
Avec le no de Janvier 821 “Le

Passe Temps’ est entré dans sa 36e
année d'existence. -.

Abonnement annuel Canada $! 50

Etats Unis $2.00 Adresse: Le Passe

Temr: Boite P. 2078 Montréal

  

© la - in est un Lienfait, la vieilles
— faveur — Mgr BAU-

NARD.
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À L’AURORE DE LA

NOUVELLE ANNÉE

Nous souhaitons à tous nos clients
et à tous les lecteurs de notre Bulletin
que l’année 1930 soit pour eux une
année de santé, le plus appréciable de
tous les dons, de bonheur et de pros-
périté.
Aux épargnants qui comptent, sur 

la ‘subvenir à leurs besoins de tous les
science médicale. En veut-on des ex- jours, nous souhaitons
emples? Rappelons d’abord que l'an- qu'ils soient heureux dans le choix de
tisepsie est due à un anglais, Lister, et leurs titres et qu'ils rencontrent tou-

4

les revenus de leurs placements, pour

sincèrement

jours d'honnêtes banquiers qui leur re-
commandent des placements judicieux
et de bons rendements.

L'année 1929 a été particulière-
ment cruelle et néfaste pour un trop
grand nombre de nos compatriotes qui
se sont laissés aveugler par les profits
mirobolants mais souvent aléatoires
qu’offrait la spéculation, et qui ont
perdu, à la bourse, tes argents qu’ils
avaient longuement et péniblement éco
nomtsés,
A ceux-la que le démon du gain

rapide a malheureusement tentés nous
leur souhaitons ardemment que l’ex-
périence du passé leur serve de salutai-
re leçon pour l'avenir et qu’ils réussis.
sent à réparer rapidement, mais sûre-
ment les brèches que le jeu de la bour-
se a pu faire dans leur portefeuille.

L'année qui commence s'annonce
sous de brillants auspices. En dépit
du pessimisme d’un certain nombre de
grincheux qui ne cessent jamais de
sonner la note déprimante, en dépit de
la profonde évolution qui se produit
dans les méthodes commerciales et in-
dustrielles —évolution qui nécessaire-
ment affecte quelques lignes de com-
merce — notr pays jouit d’uns belle
et solide prospérité.

Les liquidation et les rajustements,
que la guerre a imposés dans l’écono-
mie politique de tous les pays, sont
passablement complétés chez nous et
l'horizon commercial est maintenant
rasséréné. L'avenir, grâce aux riches
resources naturelles que nous possé-
dons, se présente sous des couleurs ré-
confortantes.

Mais si les opportunités de gains
s'offrent nombreuses et alléchantes,
encore faut-il exercer une extrême
prudence et beaucoup de circonspec-
tion dans le choix des transactions qui
nous sont offertes.

C'est encore les bonnes obligations
qui constituent le meilleur placement.
Si les intérêts qu’elles rapportent ne
vous permettent pas de vous enrichir
du jour au lendemain, elles vous of-
frent l'occasion d'accumuler des épar-
gnes sur lesquelles vous pourrez tou-
jours compter.
Un autre avantage qu'’offrent des

bonnes valeurs de placements c’est
qu’elles sont négociables en tout temps
vous permettant de réaliser votre mise
de fonds en cas de besoin urgent. Il
n’en est pas ainsi des valeurs spéculati-
ves, des valeurs à gros rendements,
qui ont toujours difficiles à négocier,
même à perte.

En terminant ces remarques que,
nous avons cru opportunes au début
de cette nouvelle année, nous souhai-
tons à tous nos clients et à tous ceux
qui nous lisent d'avoir la main heureu-
se dans le choix des placements qu’ils
feront en 1930.

Reproduit du “Guide du Rentier”:

LA SPÉCULATION

À LA BOURSE

Tout le monde est anxieux, cela va
de soi, de faire de l'argent, mais, un
trop grand nombre de gens, d’ailleurs
prudents et renseignés, s'imaginent
pouvoir fonder une fortune sur un
château de cartes.

C'est ce qui est arrivé à la plupart
de ceux qui se sont laissés tenter par
les attraits fascinateurs mais trom-
peurs de la spéculation, sans même
cannaître les éléments du jeu de la
bourse, et qui y ont enfoui toutes
leurs économies de plusieurs années.
La bourse est une institution néces-

saire au développement d’un pays. El-
le existe, sous une forme ou sous une
autre, depuis de nombreuses années.
Ses fluctuations sont tellement subor-

|

données a des causes si multiples. et |
“lelles s’accusent si profondément, pen-

 

 

Désordres digestifs. ‘‘Depuis son
enfance, mon mari avait eu I'estomac
délicat et souffrait de désordres diges-
tifs. Je crois qu'il n'y a pas un doc-
teur du voisinage qu'il n'est pas un
docteur du voisinage qu’il n'ait pas
consulté, mais il n’obtint aucun soula-
gement durable,” écrit Mme K. Hes-
singer de Stiles, Pa. “Voila mainte-
nant plusieurs années qu'il prend le
Novoro du Dr Pierre et il jouit a pré-
sent d’une parfaite santé. Il a une mi-
ne superbe et travaille tous les jours.
Cette préparation végétale bien connue
possede une réputation mondiale com-
me remède pour l’estomac. Elle aug-
mente la sécrétion digestive, facilite
l'assimilation, tout en fortifiant et en
régularisant le procédé de digestion.
Ce n'est pas un article de droguiste
car c: remèdeest fourni par des agents
locaux normamés par le Dr Peter Farh

dantles crises, que le spéculateur inex-
périmenté est toujours irrévocablement
destiné à se faire dépouiller.

Après la dégringolade sensationnel-
le et sans précédent de novembre der-
nier, des courtiers de plusieurs années
d'expérience ont déclaré sans ambage
et catégoriquement qu’ils n'avaient ja-
mais rencontré, dans toute leur carriè-
re, un seul homme, à part des gros
capitalistes, qui avait fait fortune à la
bourse, mais qu’au contraire, tous les
spéculateurs en général avaient été, un
jour ou l'autre, totalement ruinés.

Tel était à l'aise hier qui s’est ré-
veillé sur la paille le lendemain. Ils
sont malheureusement très
les petits spéculateurs qui ont vu, en
peu de temps, s'évanouir les espéran-
ces de richesses et de bien-être qu'ils |
avaient fondées. Plusieurs, d'un âge|
mûr, qui jouissaient d'un bon crédit, :
ont vu, avec l'évanouissement de leurs ‘
mises de fonds s’évaporer leur crédit.
Plusieurs sont forcés de recommencer
leur vie et de travailler arduement
pou réparer les accrocs que la bourse
a faits à leurs revenus.

Puissent les expériences cruelles
qu’un bon nombre ont vécues les as-
sagir et tuer à jamais chez eux l’ins-
tinct du jeu et de l’appât du gain.

Les gens sages et prévoyantsse sont

contentés de placer leurs économies
sur de solides valeurs de placements.
Ceux que la bourse a blessés devront
suivre leur exemple. On ne peut pas
s‘enrichir du jour au lendemain, mais ;
on pet asseoir une fortune sur des fon-
dations solides, en faisant un choix ju-
dicieux de ses placements et en se con-
fiant à une maison honorable.

Il ne faut jamais oublier que l’hom-
me qui ne possède que des ressources
moyennes, qui compte sur ses revenus
pour son existence, ne doit jamais ten-
ter la fortune à la bourse ou ‘ dans
des placements spéculatifs.

Ne doivent prendre des risques que
ceux qui peuvent les supporter sans

qu’ils en soient affectés.
Nul ne peut envisager de gros pro-

fits, de gros rendements, s’il n’est pas
en position de supporter, sans en être
vitalement affecté, de grosses pertes,
car l'un ne va jamais sans l’autre.
Ne vous exposez pas à accumuler

dans votre portefeuille des titres qui
n’ont de valeur que la ficelle qui les
attache.

Vous pouvez réaliser que les dia-
mants que vous avez achetés vous
coûtent plus chers que les parfums
et les flers que vous vous êtes procu-
rés, mais les diamants vous restent,
avec leur valeur intrisèque, tandis que
les parfums se sont évaporés et que
les fleurs se sont déséchées et que
leur valeur n’a été qu’éphémère.

Il en est de même de la spéculation
du jeu de bourse, de l'achat de va-
leurs à gros rendements qui ne repo-
sent sur rien.

Reproduit du “Guide du Rentier‘*
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CONGRÈS ANNUEL

DES ÉLEVEURSÀ
RIVIÈRE DU LOUP

Pour la première fois depuis sa
fondation, la Société Générale des E-
leveurs de la Province de Québec,
tiendra sa trente-cinquième convention
annuelle à Rivière du Loup, le 24 et
25 février prochain. Grâce au bon
travail des agronomes des comtés du
bas de la province et à l'influence
dont jouissent l’Ecole d'Agriculture
de Ste Anne de la Pocatière et la
Ferme Expérimentale du même en-

bas de la province au cours des années
dernières. C'est en reconnaissance de
ce fait que le Bureau de Direction de

l'invitation des autorités de la ville de
Rivière du Loup, adécidé de tenir la
convention annuelle dans cette partie
de la province.

Voici l’ordre dez assemblées des
différentes Sociétés d’Eleveurs :

LUNDI, le 24 FEVRIER

- 10.000 hres, A.M. — Assemblée 
nombreux| sous la présidence de M. V. Sylves-

 droit, l’élevage des animaux de race
pure a progressé rapidement dans le

annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Chevaux Canadiens,

tre, St Hyacinthe.

1.30 hres, P.M. — Assemuiée
annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Bovins Canadiens,
sous la présidence de M. le Dr Gus-
tave Langelier, régisseur, Ferme Ex-
périmentale, Cap Rouge.

4.00 hres P.M. — Assemblée an-
nuelle des membres de la Société des
Eleveurs de Chevaux Percherons de
la Province de Québec, sous la présié
dence de M. J. A. Ste Marie, régis-
seur, Ferme Expérimentale Ste Anne
de la Pocatière.

MARDI, LE 25 FEVRIER

la Société Générale des Eleveurs, sur|

|inérale des Eleveurs de la Province
de Québec, sous la présidence de M.
Arsène Denis, St Norbert, Berthier.
M. Adrien Morin, St Hyacinthe,

secrétaire de la Société Générale des
Eleveurs et organisateur du congrès,
compte sur une assistance nombreuse
à ces assemblées qui seront à la fois
instructives et intéressantes à plus d’un

: point de vue.
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Je vous ai dit souvent, ma fille,
que l'état du mariage est saint. Les
vierges qui le méprisent ne sont pas
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MAURICE ROUSSEAU

LL. L., CR.

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

 

  

 

   
     

Voulez-vous voyager plaisamment?
Confiez tous les arrangements de vo-
tre voyage a C. A. LANGEVIN,
Agent Général, Gare du Palais, Qué-
bec ou à P. E. GINGRAS, Agent
de District, Gare Windsor, Montréal. 9.00 hres A.M. — Assemblée an-

nuelle des membres de la Société des «
Eleveurs de Porcs de la Province de|
Québec, sous la présidence de M.!
Frank Byrne, Charlesbourg, Québec.

10.30 hres A.M. — Assemblée|
annuelle des membres de la Société
des Eleveurs de Moutons de la Pro-|
vince de Québec, sous la présidence
de M. Napoléon Lachapelle, St Paul
l’Ermite, L'Assomption. !

1.30 hres P.M. — Assemblée an. |
nuelle des membres de la Société Gé- ‘
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La Glissoire de la Terrasse Dufferin
e ©

 
6 €

Depuis des années, la glissoire de la Terrasse Dufferin fait pastio du
décor d’hiver de la ville de
grand nombre d’amateurs

uébec.
u tobo3

lacées, les agréables sensations que procure une vitesse vertigineuse.
et hiver, comme par le passé, la glissoire est très en vogue auprès des

nombreux visiteurs venus à Québec
On aperçoit au fond l’imposante siructure du
somptueuse hôtellerie du Pacifique C

 

€

  
C’est toujours le rendez-vous d’un
ggan qui trouvent, sur ses pistes

pour participer aux sports d’hiver.
hâteau Frontenac, la

anadien.
(Cliché du Pacifique Canadien.)
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Fabriqué à Berthierville, Qué.,
Fédéral, rectifié quatre fois et

Gros:
Moyen:
Petit :

Distilleries:
Berthierville, Qué.  ney et Sons Co., de Chicago Ill. Kré ‘. 0 * d- douane au Canada.
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ils savent s’amuser; — i

rite.

sous la surveillance du Gouvernement
vieilli en entrepôt pendant des années,

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

40 onces $3.65
26 onces 2.55
10 onces 1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

Bureau-Chef:’
Montréal.

Gin Canadien
Melchers

DIX d'or

   

      

       

   
Ces bons vieux de la vieille?

savent vivre;—et le Gin Ca-
nadien Melchers Croix
d’Or est leur boisson favo-
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| PACIFIQUE CAN 55 IE Thomas Tremblay
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L. D. E. ROUSSEAU

L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt Montmagny

 

 

Tél. Bureau: T3 Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent”d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Patronale.

Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt Montmagny

 

 

Dr J. R. BARIL

Chirurgien-Dentiste

Tout genre de travaux garanti et
accompli dans le plus court délai,
d’après les méthodes les plus moder-
ples. Extraction des dents sans dou-
eur.

Heures de bureau: tous les jours,
de 9 hrs à 5 hrs, 49 rue St-Jean-Bap-
tiste, Montmagny. Tél. Nat.: 46,

 

 

Dr CLEMENT ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de

Montréal, avec la plus grande

distinction.

Membre de l'Association des
médecine-vétérinaires de la province

de Québec.

Pratique générale de médecine et de
Chirurgie vétérinaire, chez:

M. Adélard Gamache, charretier,

Tél. No 45 MONTMAGNY, P. Q.
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Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY

Manufacturier de

MATELAS, FEUTREet LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas.

SATISFACTION GARANTIE

Prix très bas.

Achetez vos matelas neufs chez
moi.
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BLANCS DE RECUS
EN LIVRETS DE 100

$0.25 par livret (100 reçus) ou
$225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception du
prix. J.N.O.

 

 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre journal.

 

 

ATTENTION! ATTENTION !

Procurez-vous
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une collec-
tion de lettres appropriées aux cir-
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.

le Secrétaire Uni- |
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Maurice Rousseau,

LL, C.R.

Philippe

B.S.,

ROUSSEAU, ROUSSEAU & PARÉ
AVOCATS

64, rue du Dépôt,

Réné Paré,

B.A, LLL,

Rousseau,

LL.B.

 Montmagny
 

 

   

 

&. Miville Dézhéne,

c.n. B.

Bureau a Québec: 88, RUE ST- 

Fernand Choquette.

Bureau à Montmagny: RUE DE LA STATION

bn "

Pierre De Guise, |

A., LL.L. Avocat

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE
AVOCATS ET PROCUREURS

+ IERRE

 

 

 
 

Téléphone 14

ROUSSEAU

Commissaire de la

ASSURANCES: Feu, Vie, Mala

64, rue du Dépot

 

NOTAIRES

Téléhpone 37

& HEBERT

Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèque ou débenture

die, Accidents, Responsabilité

Montmagny
Bureau au Cap Saint-Ignace: Hôtel PELLETIER

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dans l’après-midi.
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La ligne directe à

Sherbrooke,

Newport,

     

 

  

Boston,

New-York

et à tous les points de la Nouvelle-
Angleterre, via Chemin de Fer

Canadien National, Lévis ou
Charny, ou

ROUTE QUEBEC CENTRAL.

 

Char dortoir et parloir entre Charny

et Boston.

 

Correspondance à Sherbrooke, pour
New-York.

 

Wagon-restaurant entre Charny
et Sherbrooke.
 

Prenez vos billets
par l'entremise du Québec Central:

F. O'CONNELL,

Ville et District, QUEBEC, Qué.

R. G. AMIOT,
Agent Général des Passagers

et du Fret,
SHERBROOKE, Qué.

 

 

CHEMIN DE FERNATIONAL
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 29 septembre 1929

Convois allant à l’Ouest
No. 3 Océan Limitée tous les jours. . . . . . . . 2.52 a.m.

No. 35 Local tous les
jous, dimanche excepté 7.58 a.m.

No. 1 Express maritime

tous les jours. . . . . 12.28 p.m.
No. 31, tous les jours, di-
manche excepté, . . . 6.51 p.m.

Allant à l’Est

No. 32 Local tous les
jours dimanche excepté 10.06 a.m

No. 36, Local tous les
i jours, excepté le di-

{ manche. ........ 4.59 p.m

No. 2 Express maritime,

tous les jours. . . . . 65.54 p.m

No. 4 Océan Limitée, tous
les jours. . . . . . .. 1.09 p.m

 

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles les plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appren-
dre l'anglais sans maître qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les lettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé-
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un assez
grand nombre d’exercices en
expressions faciles, comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire,
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n’importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
L”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS 
 
 

  

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur”, à Beauceville, et
publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Montmagny, le
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:
CANADA, 1 an .. . . . $2.00

6 mois 1.00
E.-UNIS, 1an... .. 2.50

6 mois . . .. 125
Strictement payable d’avance.
La date qui se trouve à la

suite de l’adresse des abonnés
est la date d'expiration de l’a-
bonnement et sert de reçu.
Ainsi Janvier 29 signifie que

l’abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1929 et qu'on est
en règle. Si, un mois après
l’envoi de l’abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d’express, à
l'ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on
demände à changer l'adresse
du journal. J.N.O.  
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A LOUER

Logements de 6 à 8 chambres, dans
différentes parties de la ville, à louer
ja bonnes conditions.
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S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT

Rue ‘y Dépôt - Montmagny

 

 

 PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington,

S’adresser au Bureau de notre
journal. J.N.O.

   
 

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuick

nière Canadienne pour la modique
somme de 50 cts ou 60 cts par la mal

‘le En vente au Burea ude notr
; journal. JNO.

|

 
 

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under
wood, Empire, Remington, etc. à
,vendre à nos bureaux ou expédiés
! par la malle franco, sur réception du
prix : $1.00 chacun ou trois pour
$2.50.

 

 

    

FAUSSE ÉCONOMIE!
ESSER d'annoncer pour économiser, c’est comme si on

‘ arrêtait sa montrepour sauver du temps.

enn’est pas une seule maison d’affaires à qui unepublicité

“ bien faite n’ait pas donné d’excellents résultats. )
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Anémie
Faiblesse du sang

La pâleur des lèvres, gencives et
aupières est la preuve que le

desPastclair et aqueux.  L'anémie
est le nom donné à cette condition.

L'anémie est le plus en évidence
armi les jeunesfilles et les jeunes

femmes.  L'écolière souffresouvent
des résultats de l’appauvrissement
du sang et de l’affaiblissement du
système nerveux.
Le succès remarquable de la Nour-

riture du Dr. Chase pour les Nerfs

dans les cas de cette sorte est peut-
être la meilleure preuve qu’elle est
effective dans la formation du sang
pur et riche. Le sang pur et riche

est la fondation de la santé et de la

force du corps humain.

£a Nourriture

du Dr. Chase
pour les Nerfs

Le plus grand des fortifiants pour
le sang et les nerfs.

  si

LA VOLONTÉ

Je me souviens d’avoir visité déjà

une usine considérable. Le fleuve, en-j

caissé entre des bois de chênes rougis
par l'automne, devient, là, très large

¢ magnifique, puis, se précipitant,
rapide, fait partir en fusées, avec un

bruit de mitraille d’innombrables étin-

celles: presque aveuglé par leur

éblouissement, éclaboussé à distance
par l'écume bouillonnante, on entre

comme abasourdi dans la vaste salle

où ronflent les turbines. De la haute

galerie circulaire, les vibrations des

courroies sifflantes, l'électricité, le

mouvement non interrompu des ma-

chines, tout vous donne le vertige.

Un seul mot peut exprimer l’impres-

sion ressentie : la puissance?
Je vous étonnerais peut-être si je

vous disais, après ce préambule, que

hous avons en nous, comme |'équiva-
lent de cette énergie, quelque chose

qui peut nous amener, dans toutes les

situations de la vie, à en braver les
blus grandes difficlutés, quelque cho-
e qui nous fait arriver, malgré tout,
au but auquel nous tendons, une for-
e incommensurable qui soulève et ac-
we toutes nos facultés.
Vous le devinez, c’est la Volonté,

pui, lorsqu'elle est en pleine croissance
bu en plein rapport, se dresse en nous
Fomme un vainqueur!

Malheureusement, et c’est triste à
onstater, cette vigueur nécessaire est
bien maintenant ce qui manque le plus
à notre génération nouvelle, car on
e peut compter les neurasthénies, les
aux nerveux de- toutes espèces, ma-
adies à la mode dont la base est pré-
isément l'absence ou la faiblesse de
ette volonté ; or, pour la reconstituer,
es maîtres de la science vont à nou-
veau l'insuffler à petites doses par le
raitement de la suggestion. J'entends
bien entendu, cette suggestion très per-
mise qui n'est, en somme, qu’une im-
pulsion plus ou moins vive donnée à
otre énergie mentale. Je vais faire
parler le Docteur:
—"Vous me dites, Madame, qu’à

bingt-cinq ou trente ans, vous n'avez
bas la force de vous promener, que
ous êtes essoufflée au bout de quel-
bues pas, que vos jambes ne vous por-
ent plus; et, cependant, pour tel ou
el motif, la marche vous est absolu-
ment nécessaire, et je suis obligé de
jous la recommander. Voici donc ce
que vous allez faire : d’abord, au-
Mourd'hui, en sortant de mon cabinet,
ous retournerez chez vous à pied, dix
minutes de chemin, ce n'est pas long
t je vais veus marquer cette prescrip-
jon sur l'ordonnance que vous relirez
haque jour ; demain, vous regarderez
otre montre et vous resterez un quart

d'heure dehors; après-demain, prome-
Made de vingt minutes, et ainsi de
uite, jusqu’à l’heure complète; alors
eulement, vous viendrez me rendre
ompte de ce que vous avez éprou-
é.
A une autre, c'est toujours le Doc-

eur qui parle : “Mademoiselle, il
ous est impossible de vous endormir
ans lire et parfois, m'avez-vous dit,
ous ne pouvez commencer à le faire
u'à deux heures du matin. Vous avez
Es nerfs en mauvais état, en bien mau-
ais état, vous le reconnaissez” vous-
ême, puisque vous venez me consul-
er, et moi, je ne vous cache pas que
ous ne pourrez guérir ces troubles
erveux, ces agitations croissantes que
par le repos le plus complet; donc,
t sommeil étant votre meilleur remè-
fe, pour vous le procurer, vous ne li-
ez plus! 2
—"Docteur, demandez-moi tout
que vous voudrez, mais ça, ja-

ais!”

—"“C'est ce que nous allons voir,
lademoiselle, nous irons par grada-
ON; Je ne veux rien forcer; en pre-
ter lieu, prenez un livre, je vous
autorise, mais pas un roman dont
altrait vous tiendrait éveillée, prenez
n livre quelconque, un récit de voya-
€s, cela est bon et suffisamment so-
onfique. Puis, dites-vous et redites-
"Js que vous ne lirez qu’une heure:
purez ensuite le bouton de l’électri-

ite ou soufflez votre bougie et tenez-
cus tranquille.”
—“Mais, Docteur,

eux grands ouverts!”
— lant pis, au moinsils ne se fa-

tueront pas, tandis que le corps re-
osera. Le lendemain, taites de mê-

4
j'aurais les

me, seulement diminuez de cinq mi-
nutes, et chaque soir ainsi, jusqu’à
ce que vous n'ayez plus besoin de vo-
tre livre pour vous endormir.”
—"Mais, Docteur, si je ne dors

pas?”

—‘“Vous dormirez Mademoiselle!”
Vous n'êtes pas arrivées, certaine-

ment, à ce degré d'absence complète
d'énergie et de force morale; mais il
est bien prouvé que pour beaucoup
d'entre vous, la volonté est affaiblie,
amoindrie, et souvent détournée de
son emploi réel; il faut penser alors,
qu’elle a besoin d'un traitement sé-
rieux et soutenu et, sans qu’il soit né-
cessaire de passer par la Faculté, si
vous êtes attentives à ce que je puis
vous enseigner, vous saurez y porter
remède, sans qu'il vous en coûte trop
pour en garder tout l'avantage.

H y a une chose très curieuse à re-
marquer dans l'analyse de la volonté
que nous allons faire ensemble, c'est
qu’elle parait ne pas exister lorsqu'on
lui demande un effort qui n’est pas à
sa convenance, tandis, que, pour sui-
vre son plaisir ou son attrait, la volon-
té se fait jour et prend même des for-
mes absolues qu’on appelle entêtement
et obstination. :

Une personne a un plan, un projet
en perspective, qui n'est réalisable que
dans son imagination, on a beau lui
montrer les côtés défectueux, dange-
reux même, de son entreprise et lui en
faire palper pour ainsi dire, les consé-
quences fâcheuses, elle n'entend rien,
ne comprend rien, car la volonté. de-
venue entêtement, ne cédera pas et
poursuivra son idée jusqu’à la décep-
tion ou jusqu’à la ruine!

Voyez maintenant, l'obstination
des enfants. .. ‘Maman, dit un tout
petit, donne-moi ceci ou cela.” —
“Non, tu ne l'auras pas aujourd’hui,
demain peut-être.” — ‘Je veux tout
de suite.” — ‘Non, mon mignon, je
te dis demain.” — “Et moi, je veux
maintenant!..”” Maman se fâche,
l'enfant se tait,-on croit que c'est
fini... Point du tout, une heure
après, même ritournelle.

“Maman, donne-moi ce que je te
demande.”
—Mais non, te dis-je, cela te fe-

rait mal...”
—“Si, donne quand même!”
Refus encore, le petit bat en retrai-

te, mais vers le soir, il reprend en gro-
gnant son thème, et sa mère lassée
finit par céder.
Vous connaissez aussi cette obstina-

tion féminine si parfaitement insinuan-
te; il s’agit d’une permission à obtenir,
une promenade avec des amis, une
sortie du soir, que sais-je? Toujours
est-il que la requête n’ayant pas abou-
ti, au premier abord, on ne craint pas
de la renouveler avec insistance, et la
mère, obsédée par ces demandes réi-
térées, par ces yeux pleins de larmes,
finit par dire : ‘Eh bien! va, et que
ce soit fini!”

Nous voyons encore ces natures si
paresseuses pour le travail, molles,
lymphatiques, qui retrouvent tout leur
entrain et toute leur santé pour faire
une course agréable ou pour prendre
un plaisir. On prétend méme que les
jeunes filles ne sont jamais fatiguées
pour danser !

Quoiqu'il soit plus facile de se ser-
vir de la volonté pour des choses qui
amusent et qui intéressent, quoique la
dose d'énergie à employer pour son
plaisir soit plus faible que celle dont
on a besoin pour le devoir, il est tou-
jours évident que la volonté est une
force.

Pourquoi alors, ne pas l’employer
à vouloir le bien?

Le mai, on ne peutle nier, est plus
commode, plus accessible que la ver-
tu, mais rien ne peut nous empêcher
de pratiquercelle-ci lorsque nous som-
mes aidées par la volonté. Il faut seu-
lement la façonner de telle sorte que
nous en soyons maîtres et que nous

puissions nous en servir utilement. El-
le est un peu comme un jeune cheval
qu’il s'agit de dresser et plus il est
fougueux, plus, après l’élevage, il
sera parfait. Si donc vous me permet-
tez de me servir de cette comparaison
un peu. .. cavalière, que les filles et
soeurs de militaires me pardonneront,
j'arriverai plus promptement à vous
faire bien comprendre les exercices
que l’on doit donner à la volonté.
Un cheval bien dressé va où l'on

veut, et il doit obéir à la voix de celui
qui le monte; pour le conduire, il suf-
fit d'un mors avec l’emploi judicieux
des aides. Ainsi la volonté bien assou-
plie, suivra la direction de la cons-
cience et se laissant guider par elle,
se mettra en marche, c’est-à-dire, en-
trera dans l’action en lui donnant le
mouvement.

Mais quel sera le mors de la vo-
lonté?

Je crois qu’il n’y a rien de meil-
leur, pour le représenter, que l’exacti-
tude.

Le matin, on n’a pas d'heure pour
se lever, ou, s’il y en a une, elle est
touiours dépassée ou changée ; premiè
re faiblesse qui donne une note fausse
à toute la journée; la toilette sera pré-
 

Nulle Chance.aux,
Germes de Maladies
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Absorbine, Jr, antiseptique et germi-
cide puissant, employée en gargarisme
ou en lavage de bouche, tue instantané-
ment tous les germes. Appliquée sur
plaies, blessures, coupures, meurtris-
sures, elle apaise la douleur, diminuela
gensibilité, soulage vite et prévientl’in-
flammation.
Ayez toujours Absorbine, Jr. dans

votre pharmacie. C'est le “reméde na-
turel d'urgence”, non graisseux et qui
ne tache pas. $1.25 chez votre phar-
macien. 10F
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cipitée et négligée; au contraire, si
l’on se complait dans les détails, on
arrive déjà en retard au premier dé-
jeuner et il faut se hâter pour faire
une course matinale, pour aller à une
leçon ou pour commencer une journée
de travail. La prière natuellement a
été écourtée, dite rapidement et l’es-
prit inquiet ne trouve pas un instant
pour se recueillir. L'ouvrière va chez
ses pratiques qui, dès l’arrivée font
la moue, les commissions sont faites
à la paresse et un peu de travers, le
professeur est mécontent, mais lui,
qui est à l'heure, ne peut compenserle
temps perdu!.... Pour le diner, la
personne inexacte a toujours le talent
de se faire attendre, gronderies des
parents, petites discussions avec les
frères ou les soeurs, mauvaise humeur
de la cuisinière. -

L’aprés-midi se passe de même.
Madame ou Mademoiselle n’est ja-
mais prête, s’attarde de tous côtés,
manque les rendez-vous et l’on arrive
au soir, n'ayant pas rempli la moitié
du programme que l’on s'était pres-
crit, ayant ennuyé les autres et s'étant
énervée sans aucun résultat apprécia-
ble. La femmeinexacte ne se rend pas
compte, j'imagine, du tort qu’elle fait
à son intérieur, à ses affaires, à sa
famille. Tout, forcément, se met avec
elle dans l’inexactitude, car rien n’é-
tant réglé, on n’est jamais d'accord et
la maison est constamment en déroute,
avec des accrocs, de-ci, de-là, qui ren-
dent la vie insupportable. Mais, par
contre, si vous mettez le mors à la vo-
lonté en l'obligeant à l'exactitude,
vous arriverez infailliblement à l'éta-
blir en vous, de telle façon, qu’elle y
devienne la puissance dominatrice
dont nous avons parlé.

Fixez-vous donc, je vous en prie,
une heure pour votre lever, celle qui
vous ira le mieux, n’importe; l'essen-
tiel est que votre volonté vous oblige
(sauf en cas particulier) à quitter vo-
tre lit au moment décidé par vous,
sans hésitation aucune. Faites-vous un
petit règlement, *non pas celui d’une
religieuse, où chaque demi-heure est
marquée, mais notez les points princi-
paux de votre journée : prières, tra-
vail, études, temps libre, en laissant
naturellement une place à l'imprévu,
mais que le fond, la base de votre
journée se place dans l’exactitude. Ne
sortez pas de votre chambre sans
avoir parlé à Dieu; plus tard, cet ins-
tant de calme dans la fraîcheur ma-
tinale, ne se retrouvera pas. Ne faites
pas attendre vos parents, vos amis,
vos maîtres. .. ni vos domestiques, si
vous en avez, Ceci n’est pas énor-

mité, croyez-le, car si vous voulez être
bien servies, commencez par donner
l’exemple! Ayez, en outre, une mon-
tre au mouvement sûr et regardez-la
de temps en temps.

Il arrive parfois, dans les familles,
que les parents sont peu exacts; la
mère, est dans la catégorie des femmes
qui s'affolent ou qui lambinent, et le
père, qui a bon estomac, a la mauvai-
se habitude d’être indifférent à l'heure
des repas; que fera la jeune fille dans
ce milieu indécis, à travers les: petites
désorganisations du foyer domesti-
que?... Elle sera plus exacte encore
pour elle-même, pour tout ce qui est
de son ressort et, pour le reste, elle
devra prendre patience et se proposer,
losqu'elle sera maîtresse de maison à
son tour, de faire mieux, si possible.

Le soir, elle ne veillera pas indéfi-
nitivement avant de prendre son re-
pos; l'une pour s’acharner à un travail
qu’elle croit utile, mais qui sera, pour
elle la cause de longues fatigues et
d'énervantes lassitudes peu faciles à
guérir; l’autre laissera des lectures
tardives et fermera la porte à ses rê-
veries et, par la volonté, comme pour
le lever, le coucher sea exact.

Vous savez que le cheval, puisque
cheval il y a mâche son mors en signe
d’obéissance, or, la volonté, en se pla-
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| cant et en se remettant sans cesse dans

l’exactitude, fait pour ainsi dire de
mêmeet se rend docile à la conscience
intelligente qui la conduit.

Cet exercice souvent répété, vous
amènera, sans qu’il y paraisse au
premier abord, à un résultat plus inté-
ressant et encore plus parfait, car il
|vous apprendra, après l'exactitude
des actions variées de la journée à
être exactes dans l’ordre moral. Pro-
messes tenues et fidélité dans vos af-
fections.

Lorsqu'il s’agit de choses peu im-
portantes, la volonté s’en va légère et
ne se croit pas obligée à garder ce
qu’on a promis; et pourtant, si l’on
n’est pas exact à remplir de minimes
engagements, le sera-t-on plus tard
pour en exécuter de plus grands?

Tenir sa parole, c’est si beau, c’est
si noble! même pour ces milles pro-
messes qui n’ont l’air de rien et dont
souvent vous ne faites aucun cas!
Vous promettez de prêter un livre de
la musique, d'écrire à telle date, vous
dites que vous rendreztel service, que
vous ferez telle visite, etc., et vous
négligez tout cela ou vous n’y pensez
plus une heure après! Et souvent vous
indisposez des personnes contre vous,
celles qui vous croient sur parole, ou
vous leur causez de la peine. Pensez-y
bien, soyez très exactes à tenir toutes
vos promesses, si modestes qu’elles
soient, car vous ne sauriez croire com-
bien votre volonté se fortifiera à ce
genre d'exercice bienfaisant qui lui
permettra d'exercer plus tard son ac-
tion sur des sujets plus sérieux. Et
quand je trouve un obstacle à la li-
berté de ma volonté, comme je fais
sauter la haie à ma montre bien dres-
sée, je n'hésite pas à le franchir. Un
des obstacles les plus difficiles à sur-
monter est certainement l'indécision !

Lorsqu'elle est poussée à un certain
degré, elle devient une faiblesse de
tête semblable à l’état maladif de
l'âme scrupuleuse. Il est des person-
nes, et vous en connaissez, qui, du
matin au soir, ne savent jamais si el-
les doivent aller à droite ou à gauche,
si elles veulent faire ceci ou cela, si
elles doivent parler de telle ou telle fa-
con... Esprits tourmentés, toujours
en soucis et en peine.

Que .de jeunes gens, maintenant,
arrivant à l’âge de prendre une déci- 

—

dans la vie, d'avoir un peu de préci-
sion; savoir, d’abord, ce que l’on
veut, soit au point de vue matériel,
utilitaire et surtout au point de vue
spirituel, pour da direction de votre
âme.

Posez-vous de temps en temps
quelques questions : Comment vais-je
m'orienter, à quoi puis-je m'occuper,
m'intéresser? Faites-vous un plan,
plus ou moins vaste, plus ou moins
étendu, selon vos ressources et vos ca-
pacités, mais dès que vous aurez quin-
Ze ou seize ans, quand vous serez sor-
ties du cercle de vos études ou de vo-
tre apprentissage, envisagez d’une fa-
çon précise vos moyens d'action, éta-
blissez-vous de bonne heure dans la
vie, sans attendre un avenir qui ne
vous appartient pas; voyez ce qui est
autour de vous, à votre portée, pour
en tirer le meilleur parti possible et
employer votre énegie au service du
bien. Que de personnes ayant tout
pour réussir, ne font que des inutili-
tés!....

Le monde est plein de ces existen-
ces atones qui n’ont jamais pris aucun
développement intellectuel ou moral,
faute de caractère et de volonté!
Soyez disposées à pratiquer le bien
comme Dieu l’ordonne et sous la for-
me qu’il vous le présentera : attray-
ant ou sous la figure plus austère du
devoir!

Une fois dans la précision, nous ar-
rivons sans peine à la fermeté, qui ne
doit pas être cependant de l'opiniâ-
treté. ‘Main de fer sous le gant de ve-
lours!” Vous ne devez pas, d'abord,
imposer votre volonté à votre entoura-
ge, de telle façon que vous ne sachiez
jamais céder, bien au contraire; la
perfection de la volonté consiste à se
rendre obéissant en s’aidant d’un bon
jugement et d’un bon discernement
pour savoir quand on doit se soumet-
tre et quand on doit tenir bon. C'est
toujours la conscience qui est le guide
sûr. Le point capital, c’est d’être fer-
me avec soi-même. Fermes d’abord
dans vos principes religieux, dès que
vous commencez à être en âge de ré-
fléchir : soyez décidées à ne pas biai-
ser, à ne pas transiger au sujet de vo-
tre Foi; puis fermeté dans vos réso-
lutions, dans I'accomplissement de vos
devoirs d'état, et, plus tard, si vous sion pour une carrière n’en ont aucune

‘idée! On parlera de se faire littéra-
‘teur, compositeur, diplomate, on  a|
cent projets en tête et rien de précis. . :
Et ces jeunes filles qui entreprennent |
un métier, puis le laissent pour en es-
sayer un autre, qui vont à l'étranger,
qui reviennent, qui changent de place
à tout propos! Toujours de même :
indécision, manque de volonté.

Mais, je vois surtout l’obstacle
grandir, lorsque nous rêvons de mener
une vie meilleure, plus utile, établie
dansle bien et dans la Vérité. Comme
alors la volonté est faible, peu soute-
nue! Comme nos désirs sont vagues et
flottants, et comme nous émiettons
cette volonté dans quelques velléités
douteuses! ... On perd son temps à
discuter, à calculer, à peser, à mar-
chander avec Dieu! et ce temps per-
du ne revient pas et, lassées par cet
esprit d'indécision, on ne fait rien qui
vaille, ou l’on fait précisément le
contraire de ce que l'on avait projeté.

Il y a de l’orgueil dans l’indéci-
sion: on le retrouve partout! On a
peur de se tromper et l’on préfère res-
terd ansu une plate indiffenrence, gar
der la neutralité, plutôt que d’aller
de l'avant, au risque de n’être pas tou.
jours louée, approuvée, pour ne pas

‘dire applaudie!...
i

Au lieu de cela, que votre volonté
devienne précise. Une fois que vous
aurez décidé quelque chose, ne reve-
nez pas en arrière, à moins d’événe-
ments imprévus, bien entendu, si ce
que vous avez eu en vue est juste et

raisonnable. Qu'il est donc nécessaire,
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Necessite
Ne soyez pas martyrisé par des douleurs sans
nécessité.

En effet, beaucoup de souffrance est tout à
fait inutile.

Les maux de tête, par exemple.

prompt. Ayez-en une bouteille dans
reau.
poche.

vous arriviez chez vous.

Et ne croyez pas l’Aspirine est bonne pour les maux de tête, les gorges
ulcérées et les refroidissements seulement!
pour le soulagement des douleurs névralgiques, névritiques, rhumatismales
et autres maux et douleurs. Tout en
confort rapide procuré par ces pilules ne constitue pas une guérison; pour
une douleur qui continue, voyez un médecin.

Protégez-vous en cherchant ce nom-là.
N’affecte jamais le coeur,

Achetez la véritable Aspirine.
Toujours la même. Toujours sûre.

 

Douleurs Sans

L Ils viennent
sans avertir, mais on peut toujours étre préparé.
Les pilules d’Aspirine apportent un soulagement

Portez-en une petite boite dans votre
Alors, vous n'aurez pas besoin de cher-

cher une pharmacie où attendre jusqu’à ce que

!

votre bu-

Lisez le mode d’emploi prouvé

vous rappelant, bien entendu, que le

devenez épouses et mères, sans vous
donner de conseils spéciaux, je puis
cependant vous dire que, comme  

exercice de la volonté, excessivement
salutaire,

Savoir, vouloir se relever lorsqu'on
est tombé. Chutes violentes parfois, si,
cherchant de dangereux passages,
nous nous sommes écartées du chemin ;
chutes moins graves, mais plus fré-
quentes sur la route journalière où
nous buttons, où nous nous heurtons
maladroitement. Pour les premières,
il n'est pas rare de voir la volonté se
manifester plus active, plus spontanée
pour le relèvement, comme un mal-
heureux qui, pour échapper à la mort,
fait un effort surhumain; tandis que
les défaillances de chaque moment
portent plutôt au découragement. On
se relève une première fois, puis, une
seconde, puis, lorsqu’on voit que c’est
toujours à recommencer, on se traîne!
C'est là que la volonté rend service;
c’est par elle seulement que nous ar-
rivons à mieux nous équilibrer; mais,
pour cela, il faut que notre volonté
soit persévérante, patiente, qu’elle ne
se lasse jamdis! Pour la perfection-
ner de plus enplus, je puis encore
vous donner un dernier secret qu’on
appelle : exercice de contrariété.

Lorsque vous avez commis une
faute, petite ou grande rachetez-la par
un acte de vertu opposée.

Vous avez fait de la peine à votre
mère, je suppose, vous lui avez répon-
du brusquement, d’une façon impolie,
eh bien! lorsque vous serez redeve-
nue vous-même, bonne et généreuse,
dites-lui, plus tard, quelques douces
paroles, respectueuses, affectueuses.
Vous avez désobéi? Profitez de la
première occasion d’un ordre donné,
ennuyeux à exécuter, pourl le faire
promptement, vivement, sans répli-
quer Vous vous êtes querellée avec
une de vos amies, vous avez été con-
trariante, peut-être dure, remplacez
tout cela par une attention délicate
que votre coeur vous suggérera, par
des fleurs après les épines! Vous
avez menti, dissimulé la vérité, faites |
un acte de sincérité qui vous coûte. . .
et ainsi de suite, vous n'avez que, .
l'embarras du choix.

Cette pratique est merveilleuse
pour la formation de la volonté, si
vous avez le courage de vous en ser-
vir et vousl'aurez, j'en suis certaine.

Pour finir, la volonté ‘‘bien dres-
sée”’ devient la vraie liberté! Celui
qui la possède ne mettra jamais son

épouse, vous devez mettre le gant de jhonneur à vouloir une chose basse ou
velours et garder la main de fer pour | immorale;sa dignité, son coeur, son

cation des enfants est celle où manque
la fermeté douce et soutenue.

Je ne croirai pas avoir assez fait
pour vous éclairer, pour vous rensei-
gner, si je ne vous parlais encore d’un

|
:
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les choses graves : votre honneur, vo-j intelligence, tout est confié à la vo-
te dignité, votre Foi. Comme mère, !lonté qui use librement de ses droits
vous vousrappellerez que la pire édu- | pour conserver avec un soin jaloux le ‘si délicate, vous astreindre à traver-

+ trésor précieux qu’on lui donne à gar-
der. Plus votre volonté s'affermira
dansle bien, plus elle deviendra forte,
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VOUS
EN BON ETAT!

Une nourriture bien

manger.
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MAINTIENT

proportionnée pour

vous maintenir en bon état — Carbo-

Hydrates pou- la chaleur ct énergie, pro-

teines pour de bons muscles, sels minéraux

pour les os et les dents—et le tout si facile-

rent digérable. Mangez le Shredded Wheat

avec du lait—le lait chaud est préférable

durant l’hiver car il fait ressortir le goût

délicieux du blé croustillant—et fournit la

chaleur dont le corps a besoin. Délicieux

pour tous repas. Il est tout cuit et prêt à

  
  

AVEC TOUT LE SON
DU BLE ENTIER

THE CANADIAI{ SHREDDED WHEATCOMPANY, LTD,

 

 

ros, les grands artistes, les grands ex-

hommes et les saints! 
+

| Comment pouvez-vous, après avoir

On disait dernièrement à une pau-|
vre religieuse exilée de son couvent !

Voici la réponse que je vous laisse
plorateurs, les savants, les grands|à méditer...

“Quand on veut, on peut tout! !

Il faut porter son velours en de-
‘tant étudié pour l’enseignement, vous, dans, c’est-à-dire montrer son amabi-

ser les mers pour la vie de missionnai-
re>” Ou bien : “Comment avez-vous
le courage de soigner des malades,

lité de préférence à ceux avec qui l’on
vit chez soi. J. JOUBERT. °°

Chaque homme a trois caractères :

libre et puissante! C’est elle, ne l’ou- {alors que la vue d'une goutte de sang ‘celui qu’il a, celui qu’il montre et ce-
bliez pas, qui fait les zénies, les hé- vous faisait pâlir ?” 11ui qu'il croit avoir. Alphonse Karr.
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Suite de la page 8

Lettres de Sympathies:
Le Rév. Frère Donald, Stadaco-

na, Rév. Cte-Jeanne d'Arc, Québec,
M. et Mme Etienne Blais, Mme Jos.
Blais, Montréal, M. et Mme Camil-
le Collin, Springfield, E. U.

M. îe :aniaire Jos. C. Hébert, ac-
compagné de Mme Hébert, s’est ren-
du a Montréal cette semaine, pour
assister à l'Exposition Avicole Pro-
vinciale, tenuedu 3 au 8 février cou-
rant.

M. et Mme Philippe Nicole et
Mlle Maria Blais -sont descendus à
St-Aubert, à l’occasion. du décès de
leur père, M. Alexis Blais.

M. J. St-Pierre, gérant de la
Banque de St-Honoré, est venu mar-
di dernier, en notre ville, pour assis-
ter aux funérailles de MI. leprofesseur
J. Emile Doyer. Il a aussi rendu vi-
site à la famille Ludger Coullard.

MM. Adolphe Bernier, Dr J. A.
Bélanger, Nar¢isse Morin, Gérard et
Maurice Marquis, Edouard Boutin,
Hervé Vézina et Geo. A. Collin, se
sont rendus à Ottawa peur assister
au Congrès Annuel des Raquetteyrs,
tenu les 2 et 3 du courant.

Décès:
Nousregrettons d’avoir à annoæcer

le décès de M. Cléophas Collin, €
poux de Dame Vitaline Paquet, sur-
venu le 4 février, à l'age de 80 ans
et six mois.

Ses funérailles ont eu lieu vendre-
di, à 10.30, au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis. Nous
en publierons un compte-rendu dans
notre prochain numéro.

Le défunt laisse dans le deuil, ou-
tre son épouse ci-dessus nommée, trois
fils: MM. Joseph, Evariste et Daniel
Collin et une fille, Mme Alfred Pa-
quet, Berthe, à qui nous «iffrons nos
sincères condoléances.

Mlle Loretta Garant est revenue
d'une promenade de quelques jours
à Saint-Pierre, chez son père, M. Té-
lesphore Garant.

Mille Marie-Anne Caron, de Tour-
ville, était dimanche et lundi, l'invitée
de son amie, Mlle Alvine Dubé,

RELIGIEUSE DECEDEE

Samedi le ler février courant a la
Maison-Mére des Soeurs de Notre-
Dame du Bon-Conseil de Chicoutimi,
est décédée dans le Seigneur, à l’âge
de 50 ans et 5 mois, dont 27 ans et
2 mois de vie religieuse, la Révéren-
de Soeur Ste Augustine, née Ma-
rie-Rosalie-Anna Fournier, de Mont-
magny.

Son service a eu lieu lundi le 3 à
7 heures, dans la chapelle de la Com-
munauté.

Soeur Sainte-Augustine était fille
de feu M. Joseph Fournier, de Mont-
magny, et soeur des Révérendes
Soeurs Sainte-Prudentienne, Sainte.
Florence, Sainte-Faustine et Saint-
Blaise, de la Congrégation de Jésus-
Marie, Sillery; de Monsieur James
Fournier, de Montréal, et de Ma-
dame Omer Fontaine, de St-Boni-
face, Manitoba.

Mme Louis Coulombe est partie
en promenade pour quelques jours à
Québec, chez ses filles, Mmes Mi-
chel Bender, Philippe Copillard, et
autres parents.

FUNERAILLES DE M.
DOYER

I

J.-E.

 

D'imposantes funérailles ont été

faites mardi, le 28 janvier, à 10.30

hres, à M. J.-Emile Doyer, profes-

seur, époux de Dame Alice Rouil-
lard, décédé le 24, à l’âge de 67 ans.

C'est Mgr le Curé J. A. Paré qui

présida à la levée du corps, et M.
l’abbé A. Papillon chanta le service,

assisté de MM. les abbés A. Lali-
berté et N, Gariépy, comme diacre

et sous-diacre. Des messes basses
furent dites aux autels latéraux par

Mgr le curé J.-A. Paré et M. l’abbé

A. Dion. La messe harmonisée de

Yon fut exécutée par la chorale de

la paroisse,

Le défunt était porté par six de

ses élèves: MM. Roméo Grenier,

Maurice DeChamplain, Emilien Gen-

dron. Gérard Chapleau Léo Gagnon
tt Ph. Rémillard. M. René Langlois
portait la couronne de fleurs. M.
Adjutor Fortier était porteur de la

croix et les rubans étaient tenus par

les syndics: MM. J.-A. Tremblay,

Evariste Laflamme, Diogéne Laber-]

ge et Joseph Nicole.

Conduisaient le deuil: son fils, M.

Réal Doyer, ses beaux-fréres: MM.

Johnny Morissette, Lévi Lemieux,

Arséne Morneau, Philogéne Rouil-

lard, Damase Turgeon; ses neveux:

MM. Emile et Arséne Doyer, Albert,

Rolland et René Morneau, Donat et

Avila Turgeon, René Corriveau et

Emile Bilodeau.

On remarquait aussi dans le nom-

breux cortège: MM, Ths. Trem-

blay, Jos. C. Hébert, Raoul Boulan-

ger, Viateur Boulanger, Henri Les-

sard, Emile Boulanger, Edmond

Rousseau, Jules Poulin, Elz. Bou-

langer, Capt. Nilus Leclerc, Gérard

Boulanger, Ad. et Ernest Bernier,

Maurice Normand, Fidèle Gagné,

Candide et Raoul Corriveau, Réné

Fortier, Armand Renaud, Jos.

Proulx, Wellie et Adj. Beaumont,

Jules Normand, Alex. Chouinard,

Emile Collin, A. Caron, Dr J.-Ant.

Bélanger, Dr Ph. Richard, Laurent

Fortier, Gédéon Blouin, M. Blan-

chet, Albert Collin, Gérard Boulet,

Maurice Renaud, Lorenzo Tétu, Nu-

ma Beaumont, Geo. Collin, Alcide

Lecompte, 4.-U. Têtu, Eä. Normand, |

Léon Rousseau, Eug. Bélanger,

Achille et Ludger Couillard, Zéph.|

Dupuis, Charle set Eug. Tremblay,
Jules Michon, David Collin, Eug.

Létourneau, Ovide et Armand Clou-;

tier, Joseph Collin, R. Paré, F.-X.,

Sylvain, Léo K. Lañamme, W. Ni-

cole, Nap. Létourneau, Gérard et

Maurice Collin, Achille et Ern. Gau-

dreau, Léon Côté, J.-C. Audet, Al-

bert Corriveau, Lucien Coulombe,

Gérard Marquis, Lacasse et Claude |

Rousseau, Paul Kirouac, Odilon Va-|

chon, J. Langis, T. Fortin, Antony
et W. Walsh, Eug. Tondreau, J. Ma- |

thurin, Aurélien et Edmond Bernat- '

chez, J.-C. Lemieux, Wilfrid et Ho-!
norius Ringuet, Rosaire Paquin, Odi- |:

lon et Henri Lacombe, Chs. Ed. La-

combe, Nap. Gaumont, Honoré
Mercier, Gustave Boulanger, H. Bé- |.

langer, Geo. E. Fournier, S. Biron,

R. Lespérance, A. Boulet, C. Blouin, |

Ern. Côté, Tél. Coulombe, A. Des-

chêne, Albert Gagné, Ph. Guay,

Hec. Laberge, Chs. A. et Paul Pa-|

quet, Pol. Guay, Juge R. P. Vallée,

Emilien Proulx, S. Sab, Albert Ca-

ron, Alph. Thibault, Sim. Garant,

H. Vézina, Ern. et Robert Marois,

Ed Boutin, ses élèves: MM. Gen-

dron, Baulieu, Danjou, Hudon, Poi-

tras, Martin, Valcourt, Remillard,

Grenier Rousseau, Gauthier Dionne,

Ainsi qu’un grand nombre d’anciens
élèves, etc.

M. J.-B. Moreau, de Montmagny,

était directeur des funérailles.

Nous réitérons nos sincères sym-

pathies à la famille et si cruellement

éprouvée.

Nous donnons ci-dessous la lis-

te des offrandes déposées sur cette
tomibe.

Offrandes de Messes:

Mgr J.-A. Paré, les élèves de l’A-

cadémie St-Sauveur, les élèves du

Couvent de Montmagny lére Clas-
se, les sueurs et étudiantes de la

“Misericordia Hospital”, choeur de

chant des Enfants de Marie, élèves

chanteuses de St Sauveur, Sr St-
Damase, Misericordia Hospital, les

Franciscaines de Marie, les religieu-

ses du couvent de Sainte-Croix, MM.

et Mmes Onésime Boulet, Achille

Gaudreau, Ernest Boulet, Ek. Bou-

langer, Jos. C. Hébert, J.-Emile Du-

bé, Candide Corriveau, Dr J.-Ant.

Bélanger, Jean-Chs, Bégin, Ph, N.

Michaud, J.-E. Langis, Alcide Lan-

gis, les Syndics: Mgr. J.-A. Paré,

J.-A. Tremblay, Diogéne Laberge,

Evariste Laflamme, Joseph Nicole,

Rév. Fréres du Sacré-Coeur, MM. et

Mmes Xavier Nicole, Alph Picard,

J.-B, Morrissette, MM. S. J. Fre-

nette, J. Raoul Samson, Josaphat

Fournier, Zéph. C. Dupuis, P.-H.

Rouillard, Hector Lemieux, Paul-C.

Dupuis, M. D. Maurice Dion, Ernest

Morin, Joseph Ramsay, J.-N. Pel-

letier, Nap. Gagné, Joseph Nicole,

Roméo Levesque, Eug. Blanchette,

J.-C. Audet, L.-A. Ed. Normand,

Ths. Tremblay, Jules Art, Vallée,

Noél Lemieux, David Collin, Maxi-

milien Gaumond, J.-A. Fortier, J.-A.

Gagnon. Québee, Armand Cloutier,

Chs. et Ed. Lemieux, Ernest Les-

pérance, Arthur Arsenault, Chs.

Tremblay, Ed. Dulac, Ad. Bernier,

Mlles Mariette et Irène Bernatchez,

Anne-Marie et Thérèse Nicole, Irma

Lachance, Thérèse et Madeleine

Tremblay, Eliane et Simonne Ber-

nier, Anne-Marie Tremblay, Alphon-

sine Bernier, B.-A. Morrissette, Mlle

Normand, Ediana Corriveau, Mmes

R.-A. Doyer, Ovide Lachance, Jean

Pelletier, Arthur Marchand, Alfred

Doyer, Mlle Thérèse Turcotte, M.

Emile Laberge.

Cartes de Sympathies:

MM. Nap. Baillargeon, J. Rouil-

lard, Xavier Boucher, Wilfrid Mer-

cier, J.-E. Lecompte, Dr Ph. Richard,

J.-B. Moreau, Ulric Beaumont, Ovi-

de St-Pierre, Gérard” Labrie, Adrien

Tremblay, Nilus Leclerc, Ralph.

Chouinard, Ovide Dumas, Ph. Roy,

Lorenzo Beaumont, Freddy Boulan-

ger, Delphis Savard, J.-A. Bédard,

Raoul Cloutier, Henri Mercier, Nap.
Gaumont, Laurent Paquet, Adélard
Caron, Emile Gaumont, Henri Tur-

cotte, Adéodat Poitras, Adolphe La-

durantaye, Joseph Dumas, Wilfrid

Paradis, Marius Casault, Jules Mi-

chon, Médéric Gaudreau, Eugène

Gaumont, Georges Boulanger, Jos.
Corriveau, Frs. Boulet, Horace Bé-

langer, Marius Normand, Godiase

Bertnatchez, Hector Gingras, Geor-'

lombe, Lucienne et .Aline Boulet,

Florence et Blanche Dion, Germaine

Blanchette, Juliette Létourneau,

; Georgette Fournier, Thérèse et Cé-

jcile Vézina, Germaine et Béatrice

Bélanger, Alice Gagnon, Fernande

Blanchette, Lorraine Boulet, Béatri-

 

 

 
Boulanger,

Collin,

Montreuil,

dreau,

Rousseau,

Walsh, Arthur Blais, Fidèle Gagné,

Ferd. Gagnon, Henri Gaudreau, Si-

méon Garant, Maurice Walsh, Poly-
dore Guay, H. Deladurantaye, J. P.

Gagné, Emile Langlois, Onés. Guil-

mette, Abel Bernatchez, Amédée Cô-

té, Tél. Coulombe, Samuel Blanchet-

te, Juge et Mme P. A. Choquette,

Herm. Boudreau, Wilf. A. Ringuet,

Ph. Robin, MM. les abbés Jos Des

Troismaisons, F. X. Lefebvre, Geo.

Brissétte, Mlles Michon, Marg. Hé-

bert, Colette Caron, M. Laure Cou-

 

LéLiniment Minard estl’ennemi
do toutes les indispositions des

Si vous avez mal à
lagorge, gargarisez-vous avec du
Minard coupé d’eau, et prenez-
en une demi-cuillerée à thé

jours froids.

-méêlée de sirop, le soir.
Soulagement rapide et assuré de
‘Hesquinancie, du croupet autres
affections.
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LINIMENT
SRIOMPHE DE LA DOULEUR

LL INARD®E

  
   

ce Gamache, Jeanne ‘Bolduc, Ger-

maine et Amtoinette Gagnon, Alex.

Bernatchez, Corinthe Morin, Thérè-

se et Berthe-C-cile Normand, Alber-

| ta Gaudreau, M. R. Cloutier, Anita

Létourneau, Gabrielle Thibault, Irè-

ne Thibault, Estelle Cloutier, Mlles

Fradette, Agnés McLaughlin, Gene-

!|vieve Devine, Mlles Vézina, Yvonne

Boulet, Etiennette Lislois, M. Paule

Méthot, A. M. Theniblay, Marcelle

Dubeau, A. M. Pouliot, Jeanne Hé-

bert, Andrée Renaud, Louisiane et

Béatrice Coulombe, Collin, Gabriel-

le Derôme, Irèna Gaumant, Alice

Bernier, Rita Derôme, Patricia Ber-

nier, Mlles Fréchette, Dolorés Ber-

| nier, Gertrude Proulx, Thérése Mat.

te, Lucille et Henriette Tremblay,

Gilberte Paré, Andrée Dumoulin,

Amarylda Thibault, Thérèse Dnlac,

Maria Létourneau, T. Morin, Mu-

rielle Létourneau, Paule Larcher, A.
 

Alph. Joncas, Valère Boulet, J. R.

J. P. Gaumont, Eddy
Thibault, Ev. Gendron, Jos. Mont-

miny, Gaston A. Montreuil, R. Les-

pérance, Jos. D. Blais, Roland Bou-

chard, Armand Renaud, J. U. Tétu,

Ph. Royer, Cléophas Collin, L. A.

Pednauit, W. Beaumont, J. C. Au-

det, Gustave Boulanger, J. E. Four-

nier, Ths. Fournier, Albert Gagnon,

Gérard Casault, Jules Kirouac, Frs.

St-Pierre, Ph. Picard, Alph. Boulet,

Adrien Fournier, Léon Côté, Dama-

se Turgeon, Rosario Gamache, Jos.

Cloutier, F. Tardif, André Auclair,

Laurent Normand, Gérard Boulet,

Amédée Langlois, Ernest Cloutier,

Albert Caron, Geo. Olivier, Hercule

Têtu, Odilon Lacombe, Arthur Bou-

langer, Emile Gaudreau, J. G. Bou-
let, Arthur Robin,

Walsh, J. E. Langis, J. À. Mignault,

Geo. Chamberland, Ulric Beaumont,
Ph. Guay, Francis Kessler, Jos. Ni-

cole, J. A. Lemelin, J. O. Nicole,

Ludger Fournier, Chs. Langlois, M.

A. Boulet, Toussaint Boulet, Ph. Ki-

rouac, M. P. Boulet, Paul Marois,

Geo. À. Collin, Raoul Fournier, Léo

Laflamme, M. P. Adjutor Beaumont,| .

Léo Noel, L. P. Nadeau, Louis La- ; Collège du S. C. Montmagny P. Q.

berge, E. F. Joncas, Emile et Ernest|
Ringuet, Louis O. Laberge, Edgar’

Jean-Paul,

Boulet, Emile Collin, - René Dorion, !

Jos. Fournier, Maurice Marquis, Os-

Jos.

Albert Thibault,

Emile Boulanger,

Paul Paquet,

W.

Casauit, Jos.

Aug.

ne Méthot, Louise D’Amours, J.

Laurendeau, Denise Collin, S. Gau-
mont, Lucienne et Béatrice Gau-

mont, Louise Normand, Bernadette

Bernier, Jeanne et Berthe Gosselin,

Iréne Bernier, Cécile Morin, Ger-

maine Fournier, Mmes Emile Ronin,

Mathias Blanchette, A. Blouin, Er-

nest Thibault, Joseph Gagné, Da-

mase Cloutier, Louis Marchand, M.
et Mme Geo. Chamberland.

Télégrammes dc Sympathies :

[ne Robin, Anselmie Thibault, Simon-

MM. J. R. Ouellet, Lévis, Arséne

Doyer, Jonquières, J. A. Moreau, St-

Gervais, Geo. R. Potvin, Ste-Claire,

P. E. Boucher, Chemin du Lac, Geo.

Albert et Lucien Minguy, Québec,

Roméo et Ludovis Levesque, Ste-

Florence, André Dumoulin, St-Ba-

sile, Sister Damase, New-York, J.

E. Desjardins, St-Nicolas, Albert

Moreau, Monk, Miles Bélanger,

New-York, G. Joncas, Lévis, Iréne

Bélanger, Montréal, MM. Mercier,

Lévesque et Leclerc, Val-Alain, M.

Alfred et Mme Cécile Bilodeau,

Mme Lénia Bilodeau. 

 

Concours de Janvier 1930

| Be année: Bernatchez J. Ch. Ga-
mache, A. Masson, P. A. Poulin, N
Tondreau, U. Lavoie, G. Bolduc,

car Fournier, A. Paquin, J. P. Ga-'

gné, A. Langis, Amédée Morin, Ths. | © E. Talbot Nap. Lebel J. Ch. Nor

Lacombe, Geo. Collin, Geo. Fournier,|

Alfred Rousseau, Armand Pelletier,’
Alphonse Morrissette, Lucien Gau-! 5°

thier, Alex. Talbot, Herm. Nadeau,

G. H. Fournier, J. L. A. Normand,

Nap. Bélanger, Jos. Gaucas, Jacques

Maurice Normand, G. A.

Gérard Vézina, J. Ed-
mour Proulx, Laurent Fortier, Gé-

rard C. Després, Jos. Bélanger, Nap.

Vézina, Chs A. Paquet, Jos. Bernier, ;

Oscar Létourneau, Nap. Pouliot, E.

A. Lecompte, Eug. Létourneau, Aug.

C. Després, J. T. Bérubé, Jos. Le-

mieux, Marc Fournier, Rod. Mercier,

Elz. Dion, Albert Barde, Dr E. Bol-

due, Alphée Collin, Arthur Gaudreau

Elz. Boulanger,

Langlois, Henri Godin, J. S. Biron,

Alfred Godin, Albert Barde, J. H.

Brochu, Jos. G. Lemieux, Donat Fa-!

vrau, Théoph. Green, J. E. Vézina,

Roméo Thibault, Donat Turgeon, Al-

bert Boucher, Geo. Gagnon, Emile

Lemieux,

Courcy, J. A, Tremblay, Alph. Bou-

tin, I. Poirier, MM. et Mmes Al-

bert Fournier, Nare. Morin, Ernest

Bernier, Ph. Boulet, Hervé Vézina,

Albert J. B. Normand, Alex. Choui-

nard, Nap. Létourneau, Herm. Le-

clerc, Edm. Laflamme, Eug. Ton-

Lacasse

Antony

mand, Adr. Gaudreau Laurent.
7e année: Gaudreau, L. Bélanger
Turcotte, E. Roy, Lucien, Robin

i Paul, Boulanger Robert, Caron A.
; Lemieux, P. H. Caron, M. Dionne
R. Mercier, J. P. Nicole, L. G.

.6e année A: Rousseau T. Guay, F
Thibault, J. P. Létourneau A. Létour
neau J. A. St Laurent, R. Gosselin
G. Vézina, L. Caron, P.- A. Parent
L. Larocnelle, M. Thibault L. G.
Boulet, L. G. Masson, L. Bernatchez
R. Renaud R.

6e anée B: Bélanger, P. Tremblay
L. H. Pelletier, G. Cloutier R. Gau-
dreau, L. Coulombe L. G. Paquet L.
Létourneau, L. P. Gaudreau R. Tal-
bot, R. Isabelle F, Rochette R.

5e année: Deladurantaye, O. Hu-
don, S. Chevron, M. Bégin, R. Four
nierM. Pelletier L. P. Laberge L. M
Gaudreau, H. Vézina, M. Binet G.
Gagné, R. Gaudreau, M.

4e Année: Dupuis, F. Harbour,
A. Gaumond, R. Pouliot P. E Mont
miny, L.. Gauthier, L. P. Masson, R.
Gaudreau, L. Caron L. Corriveau, R
D'Amours L. Leblanc, Alb.

3ème année A: Bernier R. Blan-
chet L. P. Nicole, P. E. Pellerin R
Têtu, M. Nicole . Ch, Bernier Ch O
Vézina R. A. Boulet, W. Renault
J. Bernier, M. Bernier D. Boulan-
ger L. Normand, M. Paquet, Jules.

3e année : Moreau, G. H. Fraser
F. Thibault, Lucien, Gagnon M Lan
glois, E. Bernier M. Laberge R. Ber
natchez L. Leblanc. R. Boulet A.

2e année A: Buteau P. J Cari-
gnan M. Caron M. Proulx A. Blan-
chard, B. Desores, R. Gaudreau, R.
Paquet, M. Bernier F. Desprès J P

Ze année B: Corriveau L. Nicole
B. Laberge C. H. Auclair, F. Mont-
miny, R. Rousseau, R. Leclerc, L.
Paquet, L. Langlois, C. H. Parent,
C. H. Nicole.C Gaumond L.

lère année: Gaudreau E. Coulom- 
 

ges Morin, P.-O0. Gaudreau, Gérard

Bonenfant, A.-H. Gosselin, T.-H. Le-

mieux, Ovide St-Pierre, Albert Gol-

lin, Léopold Robin. Alph. Laberge,

Ph. A. Fournier, Raoul Corriveau,

Roland Thibault, F.-A. Fournier,

J.-M. Lacombe, Gérard Richard,

Roch Gaudreau, J.-A. Royer, J.-W.

Bernier, Albert Godin, Nap. Dionne,

F.-P. Bouchard, Gustave Nicole, H.

Dion, Wilfrid Gosselin, J.-A. Mar-

quis, Alfred Lacombe, Etnest Gau-

dreau, Michel Collin, Nap. Boulet,

Arthur Fournier, Ant. Lachance,

Jos. Boulet, F. Drouin, Siméon

Fournier, Armand Nadeau, Arthur

Fournier, Wilfrid Boulance, Wilf.

Mercier, Edm. Bernatchez, J. M.

Bernatchez, Louis. C. Dupuis, Aug.

Dupuis, Geo. Montminy, Dr Ths.

Gosselin, Paul Normand, Achille

Chabot, Paul Kirouac, René Simard,

Wilfrid Robin, Arthur Gaudreau,

Nap. Fournier, Louis Thibault, Al-

bert Corriveau, C. Blouin, Chs. Jon-

cas, Lorenzo Tétu, Origéne Després,

Ths. Chevrette, Alex. Caron, Albert

Leblanc, Alex. Gaudreau, Ludger

Couillard, A. Deladurantaye, Richard

Normand, J. G. Couture, Jos. Mas-

son, The. Nicole, Eugéne Bernatchez,

Eug. Létourneau, Nare. Proulx, Jos. !

 
Blouin, Pierre Fournier, Alonzo. Couillard, Amédée Caron,

Bernatchez, E. E. D., M. Bernatchez,

H. Proulx, Adolphe Lessard, Gédéon ' |}

Henri | #

 

A
Bureaux:

Montréal

Toronto

Halifax

Saint-Jean

Québec

Ottawa

Winnipeg

Vancouver

Charlolieloun

Trois-Rivières

Rivière-du-Loup

Iamilion

Régina

Edmonton

Calgary

Victoria tes.

St-Jean, T.-N.

New-York

Londres, Ang.  

de Placement

Il y a des périodes—ordinairement espa-
cées de plusieurs années—où ies condi-
tions du marché se prêtent particulière-
mentbien au placement en cbligations à
longue échéance, productives d’intérêt
à taux fixe. En profitant de telles occa-
sions, celui qui place peut augmenterson
revenu et, le temps aidant, son capital.

Les obligations des Gouvernements,
Municipalités, Services publics et Entre-
prises industrielles peuvent actuellement
s’acheter à des conditions fort attrayan-

Notre liste comprend nombre de
titres qui se traitent à escompte et dont
le rendement dépasse sensiblement 6%.

Nous serons heureux de fournir les
détails qu’on voudra bien nous demander.

Occasions

 

HAROLD BRAFF, Gérant Royal Securities Corporation
Limited

111, Côte de la Montagne, Québec >

Téléphone 2-5627
M-4    

SULLY
Pensa

Bapiémes:

Le 24 janvier, fut baptisée Marie
Jeanne-D’Arc Monique, enfant de
M. et Mme J.-Bte Plourde, fils, Par
rain et marraine: M. et Mme Alph.
Bolduc, oncle et tante de l’enfant.

Le 25 janvier, Joseph Gilles Ar-
thur, enfant de M. et Mme Arthur
Pomerleau. Parrain et marraine: M.
et Mme Jos Potvin, grand-parents,
de l'enfant.

Le 26 janvier, Joseph Laurent I-
rénée enfant de M. et Mme Alph.
‘Soucy. Parrain et marraine: M. et
Mme Alard Tardif.

Le 30 janvier, Joseph Jean Char-
les, enfant de M. et Mme Antoine
Beaulieu. Parrain et marraine: M.
et Mme Charles Eugène Bélanger,
oncle et tante de l'enfant.

Va el Viert:
Le 24 janvier, M. le Dr Ant. Ra-

cine dentiste, accompagné du Dr Mi-
gnaalt, spécialiste pour la vue, étaient
de passage à l'hôtel Jules Pomerleau,
pour affaires professionnelles.

Mile Irene Cloutier, de St-Victor,
de Beauce, est retournée dans sa fa-
mille dans le cours de janvier, après
avoir passé 4 mois aver sa grand’mè-
re, Mme Vve Joseph Pomerleau.

 

be J. P. Caron Léo. Roy, R. Gau-
dreau, R. Gaumond, L. Maixville,
A. Clavet, M. Coulombe, A. Laber-
ge P. E.

 

 

evene sean 2e LRO

  BOITE POSTALE St0
BEAUCE JONCTIONQUE.

 

 

SAINTE-PERPETUE

Mme Lauréat St-Pierre, qui était
depuis quelques semaines à l'hôtel-
Dieu de Québec, est de retour dans
sa famille. Nous lui souhaitons un
prompt retour i la santé.

Mme Antoine Morneau, ainsi que
Mlle Rose Morneau, de St-Clément,
de Tourville, étaient de passage dans
le village, ces jours derniers.

 

Mme Alfred Gagnon et son fils
Maurice, sont allés dernièrement par
affaires à Québec et Lévis.

Mlle Marguerite Gagnon, MM.
Loch. Lebel et Alex. Boulay, sont
allés ces jours passés pour affaires à
Montmagny et Québec.

M. Alfred Bélanger, beurrier, ré-
sidant à St-Jean Port Joli, M. Bru-
no Potvin, Agronome, également de
St-Jean Port Joli, M. Henri Gérard,
Contrôleur laitier de St-Anselme, ain-  

ce

si que M. Andréa St-Pierre, agrono.
me résidant à Ste-Anne de la Poca.
tière, étaient à Ste-Perpétue, ayant
tenu une assemblée pour l’installation
d’une beurrerie dans la paroisse,

Paule.

Ceux qui ont une longue vieillesse
sont comme purifiés du corps. — J.
JOUBERT.

 
 

Une ferme du C.P.R. remporte maints trophées
»

  

-

 
  

       
La ferme modèle de Strathmore,

sitiée près de Calgary, en Alberta,
ci exploitée par le Pacifiqu Cana-
dien, est depuis longtemps célèbre
dans l'Ouest pour ses magnifiques
produite et son excellente tenue.
Cette ferme, dont les succès anté-
rieurs ne se comptent plus, s’est
littéralement surpassée cette an-
née et l’an dernier, par le grand
nombre de prix et championnats
décrcchés dans les diverses expo-
sitions agricoles des Prairies et de
la Côte du®Pacifique avec son

troupeau de Holsteins. Ce trou-
peau, qui compte 15 têtes, a rem-
porté 100 premiers prix en 1928
et 79 en 1929. C'est là un record
remarquable qui témoigne élo-
quemment de la bonne administra-
tion de la ferme de Strathmore
sous la direction de la grande com-
pagnie de transport.€ Le taureau,
dont la photo apparaît ci-dessus,
est le pur-sang Holstein de la ferme
de Strathmore “Strathmore Me-
Kinley Fairchild Wayne”, le grand
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champion de 1928. 11 a passé par
toutes les grandes expositions de
Ouest et n’a jamais été défait
depuis 1927.
rieure fait voir une partie” des tro-
phées, médailles, coupes, diplômes,
remportés depuis deux ans par le
troupeau Holstein de la ferme de
Strathmore. €
Le Pacifique Canadien fait un

excellent travail sur sa ferme alber-
taine pour améliorer la race des
bestiaux Holstein dans Ouest.

La vignette infé-
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[INCIDENT COTTON

 

Où nous résumons pour l'information

de nos lecteurs, des faits que per-

sonne ne doit rgnorer. —Ou M

Cotton insulte des contribuables de
Langue Francaise. — En marge de

quelques correspondances.

Connaissez-vous M. Cotton?

 

jl faut le connaitre, ne serait-ce
que de nom. ‘peut avoir affaire,

un jour ou l’autre, à M. Cotton. Vous
n'êtes pas sans ignorer qu'un homme

averti en vaut deux. >
M. Cotton, est un avocat de Mont-

réal.Il serait des Cantons de l'Est,

nous dit-on originaire de la région de

Sweetsburg. Il représente, à Mont-

réal, la Trésorerie provinciale.
Or, M. Cotton n’est pas’ ce qu’on

appelle un homme commode. Nombre
de nos lecteurs connaissent déjà ce
qui est en voie de devenir célèbre sous

l'étiquette : L'incident Cotton. On se

rappelle. Un notaire de Montréal, M

Dominique Pelletier, écrivant à M

Cotton au nom d’un client, le Dr À.

Germain, reçut du dit Cotton une let-
tre injurieuse, pour lui-même et pourle

Dr Germain parce qu’il s'était adres-
« au bureau de M. Cotton en fran-

çais et avait demandé une réponse

francaise a sa lettre.
M. Cotton, répondant au notaire

Pelletier, n'y alla pas par quatre che-

mins Il traita d’ignorants ou d'hom-

mes sans culture, son correspondant et

le client de ce dernier: In view of the

fact, that you and Dr Germain are

either so uncultured or ignorant as not

to be willing to receive official com-

munications in English. . .
La chose, vous pensez bien, ne res-

ta pas là. Elle fut communiquée aux

journaux, à M. McMaster trésorier
provincial qui dut vraisemblablement

laver la tête à M. Cotton car celui-ci
sempressa quelques jours plus tard,

d'adresser une lettre d’explication et

d'excuses fort et polie, au notaire
Pelletier.

Cette lettre parut dans le Devoir
23-1-30. Nous ne la reproduirons pas
Notons seulement que M. Cotton y
explique qu’il sait le français, qu’il
l'a appris d’abord dans la province de
Québec, puis en France et en Suisse
française. TI] avoue que sa lettre à M
Pelletier n’était guère dans le ton ajou
tant: Je vous fait quant au reste mes
plus sincères excuses pour vous avoir
écrit sur un ton blessant et impoli, dois
je confesser. À noter que cette derniè-
re lettre de M. Cotton était rédigée
en excellent francais.
On pourrait croire que là se serait

dos T'incident. Il n’en est rien. Dans
sa dernière lettre, en date du 22 jan-
vier 1930, M. Cotton dit qu’il sait le
français depuis l'enfance, qu’il a étu-
dié cette langue au pays et à l’étran-
ger. Or, ‘quelque trois mois plus tôt,
M. Cotton était en correspondance
d'affaires avec M. Albert Lévesque
président de La Librairie d'Action
Canadienne française, à Montréal. M
Lévesque ayant écrit à M. Cotton, en
date du 4 octobre 1929, en français,
se voyait quelques jours plus tard re-
‘tourner sa propre lettre, avec ces mots

en marge, écrits, de la main de M.
Cotton: I don’t ces mots rayés. Ï de
not ‘understand this letter. Please wri-
te in English. Signé: C. M. C.

Or, voici l’étrange de l'affaire. À
la fin de janvier, 1930, M. Cotton
‘écrit, en toutes lettres, qu'il sait le
français. Mais en octobre 1929, trois
mois et demi plus tôt, M. Cotton sa-
vait si peu le français qu’il écrivait à
M. Lévesque ne pouvoir comprendre
un texte des plus simples, écrit au dac-
‘tylographe en français. Qu'est-ce à di
re} Mauvaise volonté) Manque de
franchise? Insolence?

‘Quelle -sera, en face d'une telle =i-
‘tuation, attitude de M. McMaster?
Fera-t:il à M. Cotton la leçon qu’il
méfite, ‘ou ‘lui -permettra-t-il d’inswlter
encore ‘longtemps et en se moquant
d'eux ‘les contribuables de langue
française de cette province?

‘Harry BERNARD
Reproduit “Courtier de St Hyacinthe”
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UN'PEU DE TOUT

M. Adélerd Bilodeau, employé a
Ja "Warwick Woolen Mills est laminé
« déchiqueté :par les dents des cylin-

res,

M. Chs Huet, célèbre ‘peintre cana-
dien francais est décédé à Québec la
semaine dernière à l’âge de 74 ans.

. L’Allemand Peter Trans, employé
à l'Ontario Paper Co, Rivière aux
Outardes, meurt ayant demeuré pri-
sonner sous l’eau pendant 80 heures.

L'Honorable Peter C. Larkin, haut
commissaire du Canada à Londres est
mort ces jours derniers.

Le Maire A. B-ttez est réélu aux
Trois Rivières et M. Moican est éga-
lement réélu à Drummondville.

; Le gouvernement ontarien ordonne
à la police de faire une inspection chez
Jes Maisons de courtage en valeurs mi
nieres. Treize hommes sont arrêtés.

Î +s Canadiens boivent en moyenne
the chonine de lait, par jour et con-
somment par année en moyenne 29.31

! le beurre.“res de
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bilités ouvertes 4 1’aviculture dans

l’attention par la richesse de leur

vaste salle une place proéminente o

là pour expliquer le pourquoi des

aux élevages.

l’avieulture, depuis l’éclosion des

gouvernements de Québec et d’Ott

comité de direction s’est donné po

y a d’attrayant et de profitable

L’Industrie Avicole
Il se tient actuellement à Montréal, une grande exposition des

produits de l’avieulture provinciale et ceux qui ont eu l’avantage

.lde visiter l’exposition peuvent se rendre compte des grandes possi-

notre province et aux intelligents

efforts de ceux qui, à titre de professionnels ou d’amateurs, se li-

vrent à cette intéressante industrie. Sans conteste, la métropole ca-

nadienne n’a jamais auparavant eu dans son enceinte de spectacle

du genre aussi beau et aussi varié. Tous ce que la basse-cour cana-

dienne possède de plus select comme oiseaux de races commerciales

ou sportives, en volailles et pigeons, s’y rencontre ; les plus rares su-

jets du clapier y sont groupés dans leurs classes respectives, captant

fourrure.

" Les exhibits éducationnels occupent à chaque extrémité de la

ù ils constituent sous forme de ta-

bleaux mobiles et coloriés un cours abrégé de pratique avicole mo-

derne. L’un vient de la Ferme expérimentale centrale d’Ottawa et

l’autre du ministère de l’Agriculture de Québec, Des experts sont

méthodes rationnelles appliquées

Les exhibits commerciaux y sont aussi remarquables autant par

leur nombre que par leur ingénieux déploiement. Un avieulteur du

-

|

voisinage de Montréal a eu l’heureuse idée de reproduire en minia-

ture son immense exploitation, montrant ainsi toutes les phases de

poussins jusqu’à la mise en vente

des produits sur le marché. Cet exhibit peut être classé avec ceux des

awa au point de vue éducationnel.

Bref, l’exposition présente sous tous rapports un réel intérêt et

tous ceux, petits et grands, qui la visiteront au cours de cette semaine

en rapporteront sûrement de durableset précieuses impressions. Le

ur but de démontrer tout ce qu il
dans les industries de la basse-

cour. L’on peut dire qu’il a atteint pleinement son objectif. Rien

d’aussi complet, en effet, n’a encore été surpassé, ni même égalé à

Montréal. Cette réalisation, accomplie dans des circonstances qui

n'ont pas toutes été faciles, ajoute à la bonne renommée de notre pro-

vince et ouvre de larges horizons aux initiatives en éveil.

 

 

ESCROCS DE LA FINANCE

 

On ne saurait revenir trop souvent

sur les dangers constants auxquels estj
exposée l'épargne. Tous les jours de
nouvelles combinaisons, savamment
élaborées, sont machinées pour extor-
quer l'argent du public.

Combien de millions ont été en-!
gloutis depuis quelques années dans
des entreprises louches, des spécula-
tions insensées, des terrains dans la
lune et des puits d'huile dans les gla-
ces du pôle nord:

Malgré les avertissements réitérés
des journaux financiers, en dépit des
pertes considérables qui ont été fai-
tes, la nuée des solliciteurs qui par-
court nos villes et nos campagnes, of-
frant sous de Fausses représentations
des titres sans valeurs, ne fait qu'aug-
menter.

SAINT-AUBERT
——

IMariage:

M. J. Leclerc, fils de M. Joseph

Leclerc, avec Mlle Marie-Jeanne Mo

reau, fille de M. Clovis Moreau. Nos
meilleurs voeux de bonheur.

Décès:

Le 4 février, est décédé aprés plu-

sieurs années de maladie, M: Alexis

Blais époux de feu Dame P. Boulet,

la l'âge de BO ans. M. Blais laisse

pour le pleurer, un fils M. Alfred

Blais, marchand, cing filles: Mlle

Alice Blais, Mme Charles Casgrain,

de Saint-Aubert, Mlle Maria Blais,

Mme Philippe Nicole, de Montma-

gny, Mme Gustave Baril, d'Artha-

baska et un grand nombre de petits-

fils et petites filles, et méme d’arriére Tous les jours, de nouveaux, schem

véreux, des solliciteurs sont admira-
blement dressés pour flouer le public.

vy , "

es” sont lancés par des promoteursj
petits-enfants.

Nous donnerons dans notre pro-

chain numéro, le compte-rendu des On à recours à toutes les ressources

py : a
regardent qu’à la caisse, prêtent leur
concours moyennant finance, les s
vices ‘des meilleurs publicistes sont mis

térature à lhaute tension sont distri-

Aux ‘Etats{Unis, plusieurs états
‘orit mis en force des lois dont le but
eit de protéger le public, dans certai-,
nes provinces canadiennes de sembla-'
bles lois ont été faites, mais ces ‘Blue
‘Sky Laws” sont loin d'être efficaces
et de rendre les services que l'on en
attendait. Les requins de la finance
les ont facilement tournées. Dans les
états où la loi exige que les solliciteurs
soient porteurs d’un permis, ou d’une
licence, -on se sert de ce permis pour
affirmer que les valeurs que l'on of-
frent sont recommandées par les au-
(torités.

On a recours à toutes sortes de sub-
terfuges pour tromper le public et fui
imspirer confiance. On a fait un éta-.
Tage de grand ‘luxe. On dépêche des
individus bien stylés, mis à la derntère
mode. On s'assure, par une enquête
discrète, des montants en disponibii-
té dans la localité, pour diriger enswi-
te les solliciteurs auprès des personnes
quil possèdent dies ffonds. On se sert:
de toutes sortes de fausses représen-
tations et l’on met, en oeuvre toutes
les ressources qu'une étude suivie de:
la mentalité des gens peuvent offrir.
Comme nous l'avons dit précédem-

ment, malgré les ‘pertes énormes qui
ont été faites, malgré les avertisse-
ments souventes fois répétés, les fli-
bustiers de la finance font encore de
nombreuses victimes.

C'est la soif de T'or, c'est le désir
de s’enrichir rapidement qui porte
la plupart de ceux qui se font exploi-
tés à tomber aîns dans les filets qui
leur sont tendus.
Quand donc su: compatriotes ces-

seront-ils de dilaper ainsi l'argent qu'’-
ds ont si péniblement gagné?

(De “I'Epargne”)-

 

Agissez en conscience dans le rap-
port que vous faites des filles et après,
abandonnez tout à la Providence. —
BOSSUET. >

 

Toujours préte et sire. — Prati-
quement toutes les douleurs qui pio-
viennent de l’inflammation peuvent
être guéries avec  l’Huile Electrique
du Dr Thomas. Appliquez-en tout
simplement sur le mal et elle sera de
suite absorbée par la peau. Sa pro-
priété guérissante pénètre de suite jus-
qu’aux tissus et calme l’inflamma-
tion. Ce bon vieux remède est aussi
un spécifique pour toutes espèces de

de 1a publicité. Les journaux, qui ne

à contribution et des masses de lit-”

funérailles. En attendant nous prions
toute la famille Blais d'agréer l’ex-

pression de notre sincère sympathie.

Notes sociales:
Mille Rose Alma Couturier, de

St-Hélène, passe quelque temps chez

buées par la poste ou autrement. | son beau-frère, M. Alphonse Clou-

tier.

Mme Deschènes, de L'’Islet, est
venue visiter son père M. Zoel Des-
(dhèrres, gravement malade.

M. Emile, Blais était à la Rivière
du Loup, par affaires, dernièrement.

M. et Mme Joseph Bélanger é-
taient de passage à L'Islet, les invi-
tés de M. et Mme Thomas Belanger-

Mme Victor Gendron est de retour
d’un voyage à Montréal.

M. Emile Blais était à Montma-
gny au commencement de la semame
à l’occasion des obsèques de Mme
FF. Francoeur.

x
M. Odilon Moreau était aussi à

Montmagny pour la même circans-
tance.

Neos malades: .
Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à Mme Alphonse Clou-
ler quil vient de subir une ‘opération
à l'hôpital du St-Sacrement.

M. Lauis Desrosiers est a F'Hôtel-
Dieu de Québec, où il doit subir ume
opération.

M. Onésime Desrosiers est de re-
tour de l'Hiôtel-Dieu où il a suivi ‘un
traitement pour la vue.

Mme Josaghat Fournier et Mile
Rose Bélanger sont revenues dans
leur famille après avoir subi leur o-
pération à l‘Hôtel-Dieu de Lévis.

 

Les Millers Powders n’ont pas
seulement rendu intenable aux vers le
système de l'enfant mais par leur ac-
tion sur l’estomac, le foie et les intes-
tins elles calment les troubles tels que
la perte de l'appétit, l’excès de bile
et autres désordres internes causés par
les vers. Les enfants se développent
et peu importe la condition dans la-
quelle se trouve leur estomac infesté
les vers, le mieux se fera sentir auss:-
tôt le traitement commencé.

Ceux qui vivent très bien finissent
par retrouver la foi à travers leurs
mérites — Paul BOURGET.

Il n'y a de beau temps à venir
que celui qui ressemblera au beau
temps passé. —J. JOUBERT. blessures, coupures,contusions et en- | BY Complete treatment for Had Legs, Ulcers,

B7 Eczema, Pouscned Seres. Scalp Troubles, etc  

  

torses. Gardez-en une bouteille tou- |
jours à la main.

Chaque homme a trois caractères:
celui qu'il a, celui qu'il montre et ce-
lui qu'il croit avoir. Alphonse Karr.

Blais, MM.

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

FEU MME À. BLAIS

À LAC MÉGANTIC

Ces jours derniers, en l’église Ste
Agnes de Lac Mégantic, ont eu lieu
les funérailles de Dame Jos. Mar-
coux, épouse de M. Arthur Blais. La
défunte laisse, outre son époux, plu-
sieurs enfants : Mme Gédéon Dostie
Sr Florence Marcoux, de St Gédéon,
Mille Pamela Marcoux, M. Ange
Marcoux, Yvette Marcoux, Georget-
te Marcoux et Gérard Nadeau dit

Jos. Blais, Léo Blais,
H. Blais, Gérard Blais, O. Blais,
Lorenzo Blais, Mlles
Germ. Blais. Lucile Blais; des pa-
rents : MM. et Mmes G. Dostie et
sa fille adoptive Fernande Nadeau,
Sherbrooke, MM. P. Pépin, Hart-
ford Conn., Jos. Pepin, Breenville
Me., C. Vaillancourt, Scotstown,
Mile C. Thibodeau de St Ephrem
de Tring, MM. et Mmes D. Le-
mieux, Geo. Bellefleur, À. Bolduc,
Nap. Poulin, G. Toulouse, Jos. Pé-
pin, Ulric Pépin, Farnham, J. Ro-
drigue, Mlles J. Lemieux, A. M. Le
mieux, Jeanne Lemieux, Nap. Blais
Mme Alph. Blais, M. et Mme A.
Turcotte, d’East Angus.

M. l'abbé J. A. Bonin, curé, fit
la levée du corps et célébra la messe
assisté de M. I'abbé R. E. Lafond,
vicaire, et de M. I'abbé R. Poitras,
de Sherbrooke, comme diacre et sous-
diacre.

Ont fait la collecte : MM. C.
Vaillancourt et C. Thibodeau.

Les porteurs étaient : MM. P.
Pepin, D. Lemieux, J. Lemieux, T.
Pilotte, P. Nadeau.

Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. Denis Lemay.
On remarquait dans le cortège et

à la cérémonie funèbre : Les RR.
FF. et les élèves du collège du Sacré
Coeur, et déux classes, M. le maire
L. P. Cliche avocat, MM. Dion, L.
Bécigneul, P. Cliche, Eug. Huard,
le notaire D. L. Lippé, M. Ant. Dro
let, av, MM. et Mmes Jos. L'Heu-
reux, Jos. Beaudry, Alb. Lemay, E.
Dostie, J. Michaud, P. T'urtaine,
H. Proulx, À. Jacques, H. Gagnon
J. Lavallée, F. Pilotte, P. Roy, J.
Nadeau, O. Nadeau, J. Perreault,
A. Trudel, E. Monfette, W. Ri-
chard, P. Nadeau, L. Proteau, E.
Girard, P. Fontaine, A. Bédard, W
Fauteux, A. Girard, MM. E. Roy,
A. Lemay, E. Fauteux, J. Roy, A.
Mercier, A. Girard, C. L'Heureux,
L. L'Heureux, L. Dostie, W. Dos-
tie I. Lacroix, E. Desbiens, Allyre
St Pierre, B. Gobeil, A Trudel, G.
Toulouse, Jos. Pepin, R. Drouin,
N. Roy, Nap. Poulin, A. Labrec-
que, À. Boulay, J. Girard, M. Mi-
chaud, P. Bouffard, A. Hamel, E.
Lessard A. Thivierge, A. Bédard,
F. Baron, P. Paré, J. Labonville,
J. Lessard, O. Brulotte, Ed. Royer,
A. Grenier E. Ruel, B. Arguin, J.
Bellefleur, N. Fortin, F. Perreault,
J. Boutin, J. D. Bonin, V. Lachan-
ce, Jos. St Pierre, B. Lachance, F.
Breton, A. Tardif, J. Laroche, J.
Giguère, Ed. Morin, J. Rodrigue P.
Nadeau L. Turgeon, M. H. Beau-
doin de Scotstown, Mmes W. Blais,
S. Tétreault, C. Durand, V. La-
chance, J. Faucher, T. Paré, G. Ga-
gnon, S. Hamel, N. Goulet, P. Tar-
dif, S. Beauchemin, P. Levasseur,
A. Renaud, A. Comtois, B. Doctie,
E. Turgeon, J. Faucher, A. Thibaut
A. Bureau, P. Royer, L. Brulotte,
A. Couture Z. Ray, T. Arguin, A.
Bolduc, M. S. Bolduc, les RR. SS.
du couvent avec leurs élèves, Milles
Juliette Paradis, Ida Desbiens, M.
Huard, 1. Duquette, J. Duquette, R.
Lavallée, G. Roger, D. Jacques, B
‘Comtois ‘G,. Gagnon, G. Roy,
Turmaine M. Perreault, A. Comtois,
A. Lapierre, R. Roy, E. Bellefleur,
G. M., E. Mercier, M. Dostie G.
L'Heureux, ét autres dont les noms
nous échappent.

Offrandes de messes : M. et Mme
P. Cliche, M. E. Bilodeau, d'East
Angus.

Bouquets spirituels : RR. SS. de
St Gédéon, familles Ad. Blais, East
Angus, Alph. Turcotte, M. et Mme
C. Descoteaux, d’East Angus, les
élèves de la 3e classe du couvent N.
Dame, Lac Mégantic. familles Jos.
Tardif, E. O. Renaud, Eug. Baron,
M. et Mme Ph. Pépin, Hartford,
Com., MM. et Mmes G. Bellefleur,
J. W. Rodrigue, D. Lemieux, J. À.
Nadeau, Elèves du collège du S. C.,
Mme Dr Crépeault, M. et Mme G.
Dostie, Sherbrooke.

Sympathies : MM. A. Dugal et
O. Meunier, M. et Mme E. Hall,
d’East Angus, Mlle Germaine Blais,
Détroit Mich, MM. et Mmes A.
Samson, J. E. A. Roger, Alb. Le-
may, J. Martel, P. Tardif, D. Bilo-
deau, J. D. Bonin, H. Paradis, A.
Turgeon, W. Richard, Eug. Huard,
Ed. Trudel A. Tardif, familles G.
Desbiens, Art. Comtois, Elz, Ran-
court, T. Arguin, P. Fontaine, J. A.
Thibault, A. Bisson, Mme J. Either
Mile A. Lapierre, M. et Mme L. P.
Lemelin, M. Pierre Richard, Mme
A. A. J. Lemieux, Mlle B. Henri-
chon, J. S. Giguere, Mme Jos. Phi-
lippon, famille Victor Duquette,
Miles M. À. Roger Paradis, Mmes
S. Beauchemin, L. A. Roger, M.
Eudore Arguin.

Les Miller's Powders ne peuvent
faire tort al’enfant le plus délicat. Au
cun enfant ou même adolescent qui
souffre des vers ne peut prendre cette
préparation sans ressentir une faibles-
se à l’estomac et trouve en clles un
vrai soulagement et une entière pro-

tection contre cette peste destructive.
qui est responsable pour tant de maux et de douleurs dont souffrent les lé-
gions de petits.

J.-Eva Blais, |-
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QUELQUES AVIS

POUR JOUIR D'UNE

LONGUE VIE

 

Comme le savent généralement
ceux qui lisent les journaux et les
magazines la durée moyenne de la
vie a augmenté durant les derniéres
vingt-cinq ou trente années. Ainsi
beaucoup plus de personnes atteignent
les âges de 60, 70 et 80 ans que
par le passé. Sans doute, la principa-
le raison de ce fait est due au pro-
grés remarquable de la science médi-
cale et particulièrement aux travaux
sans nombre d’un groupe de méde-
cins, d'experts en diététique et d'au-
torités dans d’autres champs d'action
qui ont travaillé soit individuellement
ou par l'entremise de Fondations
créées par de riches philanthropes sans
autre gloire ou récompense que le bien
être de l'humanité. Nous vivons dans
des temps heureux et la race humaine
a une bien meilleure chance de jouir
de la vie, de la santé et du bonheur
que nos prédécesseurs.

Ainsi la science, propagée libérale-
ment, a singulièrement favorisé l’hu-
manité. Ayons toujours présentes à
la mémoire les choses essentielles que
nous devons faire pour demeurer en
santé et jouir d’une longue vie, afin
que les enseignements de nos bienfai-
teurs ne demeurent pas inutiles.

Faites attention à votre Nourriture.
Evitez l’excès dans le manger. Cela
produit de la graisse inutile et est sou-
vent la cause de la constipation et au-
tres malaises, Evitez les nourritures
pesantes comme la viande, les oeufs
les patisseries, les condiments. Man-
gez beaucoup de légumes, dont quel-
ques uns crus. Aussi les volumineuses
nourritures céréales. Mangez lente-
ment, mastiquez bien. Buvez pas
moins de six verres d’eau par jour.

Laissez circuler l’Air librement
dans votre maison, spécialement la nuit
dans les chambres à coucher. Vivez
au grand air autant que possible; mê-
me dormir dehors est bienfaisant pour
le plus grand nombre.

Le soleil est le guérisseur de la Na-
ture et on ne peut jamais trop s’en
prévaloir excepté pendant les quelques
semaines les plus chaudes de l'été. Les
rayons du soleil ont des propriétés sa-
nitaires particulièrement nécessaires à
ceux qui sont forcés de travailler à
l’intérieur On devrait habituer les en-
fants à demeurer au soleil autant que
possible.

Prenez de l'exercice tous les jours
Y. tant dans la maison- qu’à l'extérieur

afin de maintenir vos muscles souples
et empêcher le système de devenir in-
dolent.

Prenez pour habitude de fatre fonc-
tionner les intestins à la même heure
tous les jours.

La Propreté aide à la santé. Pre-
nez beaucoup de sommeil; ze_coucher
‘de bonne heure et se lever de bonne
heure est une bonne habitude à suivre.
Respirez profondément en tout temps

Prenez quelque Récréation. Cela
aide à vous maintenir jeune et satis-
fait de vous même. Ayez de la modé-
ration en toute chose et n'oubliez pas
de cultiver un esprit de gratitude pour
les bonnes choses qui vous arrivent.
Cela rend l'esprit joyeux et serem et
ainsi aide à obtenir une santé robuste.

Quant au remaniement du Service

mité de Police de bien vouloir com-
‘mencer immédiatement a étudier ceite
importante question.

La séance fut levée, moins de deux
heures aprés son ouverture et après
que le Conseil eut fait un travail très
considérable déjà.

 

Guérit l’Asthme à bon marché.—
Des milliers de piastres ont été dépen-
sées vainement pour l’achat de remè-
des contre l’Asthme, et très rarement
sinon jamais, sans aucun résultat. Le
Remède pour l’Asthme du Dr Kel-
logg, malgré son efficacité certaine,
coûte si peu cher qu’il est à la portée
de tous. C’est le remède national pour
l'asthme et qui n’est plus dans la zlas-
se des préparations douteuses et non
éprouvées.

 

Les deux enfants qui se trouvent
aux deux extrémités de la vie ont be-
soin de tutelle — Etienne LAMY.

Lavieillesse, ce n’est pas le déclin,

‘ce qu’elle fait

de Police, le Maire demanda au Co-|-

De même que la “Logique”, la
Morale est une partie de la philosophie
pratique. La morale traite des actes
humains et c'est 1a son objet maté-
riel. Elle est une science pratique par-

application des con-
naissances qu’elle procure et des règles
qu'elle formule. Elle est pratique par-
ce qu'elle enseigne à bien vivre et à
se conduire honnêtement et qu'elle
nous donne les moyens d'atteindre la
fin qu’elle nous propose: voilà pour-
quoi nous la définissons: la science
qui dirige les actes libres de la volon-
té dans la recherche de leur fin. On
l'appelle aussi: la science des moeurs,
ou encore: la science des bonnes ha-
bitudes de l’homme. Le mot: moeurs,
d’où vient la morale, signifie une in-
clination naturelle de l'homme, ou en-

* |core: les coutumes et les usages, les
façons d'agir, et les manières de fai-
re qui viennent de cette inclination et
qui distinguent les individuset les peu
ples. Les moeurs signifient aussi: une
habitude, bonne ou mauvaise que
l’homme acquiert par ses actes volon-
taires et libres. Et nous disons que la
philosophie morale enseigne la scien-
ce de ces moeurs et de ces habitudes
bonnes ou mauvaises de l’homme.

Aussi bien la nécessité de la mora-
le pour la société comme pour l’indi-
vidu découle de sa définition. La mo-
rale donne à la société le moyen d’ac-
guérir la paix et la tranquilité, parce
qu’elle sait définir ce que c'est que le
droit, ce que c’est que la justice et
le devoir, et seule elle nous enseigne
comment nous y prendre pour prati-
quer ces vertus. Elle nous dit que ce
qui fait perdre la paix aux sociétés,
ce sont les erreurs politiques, les u-
topies sociales, les mauvais courants
qui bouleversent le monde et les na-
tions. Il y a partout une infinité de
mauvaises doctrines qui sont les enne-
mies de la paix et de la tranquilité des
peuples. Et, seule, la morale peut em-
pêcher le mal de se répandre et endi-
guerle flot sans cesse menaçant deces
erreurs.

Par ailleurs la société est compo-
sée d’individus. Or, la science morale
perfectionne les individus. Donc elle
doit aussi nécessarement perfectionner
la société. La morale, en effet, per-
fectionne l’hommeen lui faisant mieux
connaître son devoir, lutter contre ses
passions, corriger ses défauts, et par
suite marcher plus rapidement dans la
voie du progrès. Dans tous les temps
et pour tous les hommes, il en a tou-
jours coûté pour accomplir son de-
voir, souvent parce qu’on n’en a pas

tre siècle de liberté, le mot ‘“devoir”’

 

une connaissance exacte, une notion
juste. De nos jours, surtout, dans no-

sonne mal aux oreilles. On se plie dif-
ficilement à ses pénibles exigences, on
résiste, hésite, on recule. Les âmes sont
moins bien trempées les volontés moins

 

 

  

 

surTouxetRhumes
Un remède éprouvé, rapide et
sûr pour enfants et adultes

BUGKLEY'S
*AgetCommeLeclair¢UneSeveGoresLeProuvd’

NA

 

   

  

    

  

LA MORALE
puissantes. les convictions moins soli-
des. D'où vient cela? Souvent, c’est
parce que les hommes ne connaissent
pas suffisamment leur devoir. Eh!
bien, la morale sera là pour nous l'en
seigner. Elle est là pour nous indiquer
la route, éclairer notre chemin et nous
donner les moyens d’arriver au terme
du voyage, malgré les difficultés de
toutes sortes et les luttes que nous au-
rons à soutenir.

SAINT-PIERRE

Va et Vient:

 

bury, est venue passer quelque temps
chez son père, M. Horace Lemieux.

Mme Alfred Doyer, MM. Ar-
mand et Ovide Cloutier et Mlle Fer.

Mme Edouard Prince, de Water-:
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nande Cloutier sont allés à Montma-
gny, la semaine dernière, assister aux
funérailles de M. le Professeur Do-
yer.

Mille Jeanne Bernier, de Québec,
est en promenade chez M. Adjutor
Lecompte.

, M. et Mme Antoine Talbot sont
de retour d’une promenade à Matane,
chez leur soeur, Mme Lucien Roy.

M. et Mme Fhilias Martineau, de

la Rivière du Loup, M. Léo K. La-
flamme, M. Edmond Laflamme,

M. Xavier Laflamme, de Montma-
gny, sont venus assister aux funérail-
les de M. Charles Bouthard, de la

Renaudière. .

M. Irené Emond, de St-François.

était de passage à St-Pierre, cette se-
maine.

MM. Albert Fiset, Fortunat

Proulx, Paul-Emile Proulx, Alphée
Collin et Louis Blais sont allés la se-
maine dernière à Montmagny. asses-
ter aux funérailles de M. Proulx, maire.
 

 

d’autres articles très utiles.
vous sera adressé gratis.

ne donnons pas satisfaction.

tion de votre part.

2010, St-André,

31/2 fs.

Cette superbe montre-bracelet en or vert et mouvement
suisse, vous sera donnée gratuitement ainsi qu’une quarantaine

Demandez notre catalogue qui
Vous gagnerez des primes valant jus-

qu’à $20.00 pour la vente de quelques bouteilles de parfums.

N'hésitez pas; nous avons, cette année, distribué au-delà de

50,000 primes et chaque client est certain d’avoir entière satis-

faction, car nous sommes la seule maison à offrir une telle ga-

rantie, et $100.00 est offert à quiconque nous prouvera que nous

Ecrivez pour notre catalogue gratis, sans aucune oblliga-
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Pour BOIS
ois METAUX

Empioyez les scies circulaires

SIMONDS. La trempe spéciale de

l’acier assure un tranchant excep-
tionnel qui dure.

Chez les fournisseurs
oes s'adresser à

THE
SIMONDS CANADA
SAW CO. LTEE.

MONTREAL, TORONTO

VANCOUVER
ST-IRAN, MB; 3-29

décor d’hiver de la ville de
grand nombre d'amateurs

somptueuse hôtellerie du Pacifique  
Terrasse Dufferin
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Depuis des années, la glissoire de la Terrasse Dufferin fait partie du

Québec. C’est toujours le rendez-vous d’un
u toboggan qui trouvent, sur ses pistes

, les agréables sensations que procure une vitesse vertiginense.

t hiver, comme par le passé, la glissoire est très en vogue auprès des
nombreux visiteurs venus à Québec pour partici
On aperçoit au fond l'imposante structure du

rts d’hiver.
‘rontense, la

r aux

hâteau
Canadien.

(Cliché du Pacifique Canadien.

 
 

 

 
 

ler et 2 février, le grand co c’est le progrès; elle ne descend pas,
elle monte. — Mgr BAUNARD. 

vu

7 C'est à Ottawa, capitale du Dominion et si
des

Rivières, St-Jean, Joliette, Sherbrooke,
délégations de leurs membres par trains spéciaux du Pacifique Canadien, Tout un programme de récep

d’amusements, courses et tournois & été préparé par les organisateurs à l’occasion de ce grand ralhement

sportif. Les raquetteurs sont donc assurés d'avance de faire un voyage excessivement intéressant en nssistans

au congrès d'Ottawa. Ils auront en outre l’avantage de pouvoir visiter les i
Li pue denpans el-dos-ns une reproduction.

  
 

ège du gouvernement fédéral, qu’aura liou cette année, les

uetteurs canadiens et franco-américains. Des clubs de Montréal, Trois-

wiston, Me., Manchester, N.H., et autres endroits y enverront de fortes
tions,

mposants édifices parler.:cntaires
(Cliché dw Par figue (C+ A]
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LE CHEMIN DU PARADIS

Légende.

Il y avait une fois une petite fille qui s’appelait Mar-
tine. Elle avait cing ans, son papa était mort à la guerre
et sa maman était à l’hôpital. La fillette avait été re-
cueillie par une voisine charitable en attendant le retour
de la malade à son foyer.

Chaque matin, Martine allait à l’hôpital. Elle con-
naissait la route par coeur pour l’avoir tant de fois par-
courue et dès son réveil elle s’envolait pour dire bonjour
à sa maman, lui apportant une fleurette cueillie au bord
du chemin ou un fruit dont elle s’était privée afin de le
lui offrir.

Un jour, la malade semblait plus lasse, plus fati-
guée, et caressant la figure inquiète de sa mignonne, elle
lui avait dit : “Petite, je m’en vais au Ciel, rejoindre
Papa. Tu viendras nous retrouver, je vais le demander
au Bon Jésus, et nous serons heureux tous les trois, là-

haut...”

L’enfant insouciante comme le sont les petits, ne
comprit pas le sens de ces paroles et s’aperçut à peine
que sa Maman l’étreignait plus fort au moment de la sé-
paration.

Le lendemain, à sa visite matinale, Martine frappe
en vain à la chambre accoutumée. Point de réponse...
Elle pousse quand même la porte et entre craintive-
ment... Las! dans le lit défait, plus de Maman!

Décue, tourmentée, l’enfantse jette dans les bras de
lu première religieuse rencontrée et pleine d'angoisse lui
demande :

—“Où est ma Maman?”

—Pauvre bambine... ta Maman est au Ciel...

On emmène Martine près de la tombe où repose la
morte mais la petiote ne comprend pas... Durant deux
longs jours ce sont pourelle des cérémonies lugubres au
milieu des draperies noires et, du deuil qui l’entoure, elle
ne saisit qu’une chose : “Sa maman ne lui sourie plus.”

Après les funérailles, elle retourne chez la voisine
mais au matin suivant, poussée par la force de l’habitu-
de et parce que sonintelligence enfantine n’a pas encore
pénétré le mystère douloureux, elle va de nouveau frap-
per à l’hôpital.

Ennuyé, le portier la repousse avec ces mots : ““Va-
t’en chez-toi... Elle n’est plus ici, ta Maman, et vite. ..
claire la place”.

Le coeur gros, elle revient sur ses pas mars, quelques
heures plus tard, elle va discrètement se faufiler à la por-
te de l’hôpital, espérant entrer malgré tout

Le portier touché de l’innocente persistance de la
fillette, la renvoie plus doucement:

—“Ne cherche plus ta Mamanici, elle est rendue au
Ciel”.

Au Ciel!... Au Ciel!... La religieuse avait dit cela
aussi... Et les dernières paroles de sa Maman: “Je
n’en vais au Ciel rejoindre ton Papa, tu viendras nous
retrouver... et nous serons heureux tous les trois...”
reviennent marteler son petit cerveau d’enfant…

Tête baissée, tout en désarroi, Martine revienttris-
tement vers le foyer qui l’héberge. Dans son coeur nuît
un grand projet ““Sielle allait rejoindre sa Maman.‘
si elle allait au Ciel, elle aussi elle ne sait pas la route
mais elle la demandera aux passants. .””

Et plutôt d’arrêter à la maison où elle est attendue,
elle suit un sentier guidant vers la campagne et court de
toutes ses jeunes forces pour arriver plus vite. Elle se
fatigue bientôt et s’assied sur le talus pour se reposer.
Elle s’endort et son petit corps fiévreux grelotte sous la
rosée traîtresse. ’

Le lendemain, le soleil l’éveille en la caressant.… |
elle se sent peu bien mais comme son désir bat bien fort
dans son coeur, elle se remet en marche pleine de coura-
ge.

Tout un long jour, malgré ses pieds meurtris et sa
poitrine affamée, elle avance vers le but visé ‘“le ciel”,
elle trottine jusqu’à ce que tombant d’épuisement, elle,
s’écrase sur la route.

Un vieillard passe et voit dans l’herbe cette masse
minuscule roulée dans un linceuil de mousseline blanche.
Avec des gestes paternels comme en a le grand âge pour
les petits, il prend Martine dans ses bras et essaie tendre-
ment de la ranimer.

Elle ouvre les yeux et palpitante d’espoir trouve en-
core la force de demander : “Suis-je loin du Ciel? J'ai
tunt hâte de voir Maman”.

Elle allait mourir, le Samaritain le pressentit et il
lui répondit avec douceur :

—‘““Nous arrivons, petite, je vais te porter moi-
même car tu es bien fatiguée... et tu seras ainst plus vi-
te au Ciel...”

Unsourire heureux passa sur la figure de l’orpheline
tandis que la mort venait lui ouvrir tout grand le Para-
dis où l’attendait sa chère Maman...

FRANCELINE.
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Lih (cing ans) a qui sa maman a
promis une pénitence, va faire sa priè-
re à saint Antoine de Padoue, et lui
dit tout haut avec beaucoup de fer-
veur :
—Saint Antoine, faites que ma-

man oublie ma pénitence.

 

—Garçon, c’est bien de l’eau de
Vichy que vous me donnez là ?
—Rien de plus certain, monsieur:

je l'ai fabriquée moi-même à la cave.

 

Un donné pour un rendu

Qu'est-ce que l’axe de la terre?
—L'’'axe de la terre est une ligne

imaginaire qui—
—Si c’est une ligne imaginaire,

pourriez-vous y accrocher votre cha-
peau.

Oui monsieur.
—Comment, étourdi !
—. . .un chapeau imaginaire!

 

Le distrait spirituel

La Fontaine, ce poète d’une sensi-

En classe

y —Alors... cette réponse, c’est
pour aujourd’hui ou pour demain?
—Si ça vous fait rien, m’sieu, je

préférais que ce soit pour demain! .

Ce qu’il faut

Pour faire un bon ménage, il faut
que l’homme soit sourd et la femme
aveugle; c’est-à-dire il faut que la
femme ne s'offense point des défauts
du mari, ni le mari des crieries de la
femme.

Îl faut trois choses à un plaideur :
un sac de papier, un sac d'argent el
un sac de patience.

Connu.

—Je vous rapporte les vingt francs
que vous m'avez prêtés.
—Etje parie que vous voulez m'en

emprunter quarante.

Questions difficiles

Le professeur de français interroge
l’élève X.
—Qu'est-ce qu’un aéroplane?
—C’est. .…. c’est... une automo-

bile qui vole. «
—Ah! et une automobile?
—Eh bien, c’est un aéroplane qui

ne vole pas.

Tout s'explique. bilité délicate et d’une malicieuse bon- !
homie, dont les fables exquises sont
devenues un livre universel, était,
l’homme le plus distrait de la terre.|
Il rêvait sans cesse à ses personnages|
ou à ses auteurs. i

Le prince de Condé l’invitait un ;
jour à un repas, mais le poète, ou-,
blieux, n’y alla point. De là, grande |
colère du prince. Sur le conseil d’un ‘
ami, La Fontaine, se rendit auprès |
du vainqueur de Rocroi, pour lui pré-
senter ses humbles excuses. |

Dès que Condé l’aperçut, il lui]
tourna le dos. :
—Merci, Monseigneur, s’écria le

malin fabuliste On m'avait dit que
vous étiez fâché contre moi, mais je
vois bien qu’il n’en est rien.

——Volà qui est singulier, fit le prin-
ce, surpris, et à quoi voyez-vous cela ?
—Votre Altesse me tourne le dos.

Elle n’a pas I'habitude d’agir ainsi
avec ses ennemis.

Cet adroit compliment fit tomber
itoute la mauvaise humeur de Condé,
qui tendit la main au spirituel poète.

Coincidence

Messieurs Petit et Mangeon furent
invités à un souper où se trouvait
Mille Lebon et M. Jambon. Et cela
faisait une réunion éloquente : Man-
geon Lebon Petit Jambon.

Un président de police correction-
nelle demandait à un prévenu quel
était son état.

—Je n’en ai pas, répondit celui-ci.
—Mais alors de quoi vivez-vous?
—Hélas! monsieur le président, je

vis de privations! !

|e singuliers aveugles.

Dans la rue un gamin aborde un
passant et lui demande en pleurni-
chant:
Un petit sou pour le pauvre aveu-

gle!
Et où est-il ton aveugle?

;  Misieu, il est là-bas qui regarde
(les images!
|

 
Un mendiant portant une affiche

‘qui le dit aveugle reçoit une fausse
[pièce d’un passant.
 —Monsieur, pardon cette
‘est fausse.

—Comment le savez-vous si vous
êtes aveugle.

pièce

—Je ne suis pas aveugle, moi;
c’est mon frère qui est aveugle.
—Et où est-il votre frère?
—ÎI est allé aux vues, — je le

remplace.

 

Il n’est si gentil mois d'avril, qui
n’ait un chapeau de grésil (il tombe
[toujours du grésil en avril.)

 

 

Coliques de vent. ‘J'ai souffert de
coliques de vent pendant plusieurs an-
nées et spécialement à l'époque du
printemps. Les crises me prenaient sou
(vent deux fois par semaine et s'arrê-
taient sur mon estomac avec une telle
(Pression que je croyais presque qu'il
allait éclater. Cela me montait jus-
qu’à la gorge et m’ôtait la respiration.
J'ai souvent pensé que c'était ma fin.
Aucun docteur ne pouvait me soi-
gner,” écrit Mme J. Larsen de Brier-
crest Sask. “Il f a deux ans, je com-
mençai à prendre le Novoro du Dr
Pierre et je suis maintenant aussi bien
portante et forte que possible. Je fais
tout mon travail de maison et même
bien davantage.” Pour restaurer et ré
gulariser la fonction normale des or-
ganes d'élimination, rien n’est meilleur
que cette excellente médecine herbeu-
se qui rejette les matières inutiles et
impures du corps. Ce remède n’est pas
vendu dans le commerce de droguerie
car il est fourni directement par le Dr

| Peter Farhney et Sons Co 2501 Was
hington Blvd., Chicago Ill.
Livré exempt de douane au Canada.

 

 

—Mais non, ta lettre est mal tour-
née...
—P’pa, c'est parce que vous la

tenez à l’envers.

Examen.

——Dites-moi, mon ami, quand on
met le mot “Feu” devant un nom
propre, qu’est-ce que cela veut dire ?

Le jeune élève réfléchit un mo-
ment; puis, avec un sourire narquois,
il répond
—Monsieur, quand on met le mot

‘“‘Feu’’ devant un nom propre, cela si-
gnifie qu’il s’agit d’un homme qui
vient de s'éteindre!

L’examinateur n’en est pas encore
revenu.

Ce que l'on suit.

L’élégant suit la mode.
‘élève suit les cours.

L'’étourdi suit son caprice.
L'avocat suit une affaire.
Le soldat suit son drapeau.
L’envie suit la richesse.
L'été suit le printemps.
Le chien suit son maître.
La mode suit. . . la folie.
Le nerveux suit la lune.
Le capricieux suit son humeur.
Le policier suit une piste.
La pensée suit le coeur.
La pluie suit le beau temps.
La rivière suit son lit.
Et vous, lecteur, vous suivez

Page des Petits. :
Et moi, je suis... votre dévoué

serviteur.

la

LES CONSEILS DE

TANTINE

‘““Grand’mère, vous ne voulez donc
pas m’embrasser ce soir?”

Et, non moins peinée que surprise,
la gentille enfant cherchait à saisir
le baiser qui lui était refusé en grim-
pant sur les genoux’ de sa bonne ma-
man, d'ordinaire si pleine d’indulgen-
te tendresse pour la petite Juliette et
son frère Henri.

La fillette fut doucement repous-
sée et vint, toute confuse, s'asseoir
sur un tabouret aux pieds de sa
grand’mère.

“J'ai pourtant étébien sage, fit-
elle en soupirant.
—Bien sage, ma petite!.. Jen

doute fort.
—Oh! demandez à mon frère,”

dit l’enfant en appuyant ses mains

 

 

;sur les genoux de son aieule.
| Henri ne se pressait pas de répon-
dre, et continuait à feuilleter un al-
um.
“J’ai bien su toutes mes leçons,

continua Juliette pour achever de con-
vaincre sa bonne maman de sa sa-
gesse.

 

 

Prevenez le
Rachitisme

UAND le bébé
commence à

marcher il faut que
ses os soient forts et
droits. L'huilede foie -
de morue aide à leu
bonne croissance. Don-
nez-la de la maniére
facile et agréable. Fa-
cile à digérer et à retenir.

L’EMULSION SCOTT
Produit des os droits.

Scott & Bowne, Toronto, Ont. 29-51 
 

~—Oui, je sals que je n’ai pas ne
reproches à t'adresser à ce sujet.

—Je vous le disais bien. Made-
moiselle est très contente; j'ai récité
sans faute un chapitre du catéchisme
et une longue fable.

—La science n’est pas tout, chère
enfant; tu me parais un peu vaniteu-
se de tes succès et d’autre chose en-
core.”

Juliette baissa la téte en rougissant.
“Et la promenade, comment s’est-

elle passée? reprit la grand'mère en
plongeant son regard dans celui de
sa petite-fille.

—Parfaitement, grand’mère; nous
nous sommes bien amusés.
—Tous?
—Mais oui, balbutia-t-elle. .. ;

’ * ”

n'est-ce pas, Henri?

I! y eut un moment de silence; le
petit garçon parut n’avoir pas enten-
du; il s’approcha de sa grand’mère en
lui tendant son front a baiser, glissa
un mot à l'oreille de sa soeur et s’éloi-
gna précipitamment, tandis que Ju-
liette lui disait tout bas :

“Chut!. .. tais-toi.”
Des larmes de dépit, de regret peut

être, brillèrent dans les yeux de la pe-
tite fille. ’
—Vous savez? fit-elle en bais-

sant la téte et la voix.
—Oui, je sais tout, mon enfant, ne

cherche pas à me tromper. Penses-
tu qu'il soit d'un bon coeur d’aller,
— étourdiment sans doute, — se pla-
cer devant une pauvre compagne de
vos jeux en s'écriant : “Oh! I'affreu-
se figure!”

—C’est que. ..
bien laide.

—Aurais-tu été bien aise qu’on te
le dit?
—Oh! grand’mère!
—II ne faut jamais, ma chère en-

fant, faire aux autres ce que nous
ne voudrions pas qui nous fât fait à
nous-mêmes. Tu devais laisser à son
miroir le soin de le lui dire, et c’était
montrer bien peu de charité chrétien-
ne. Ce n’est que par une indulgente
bonté que l’on parvient à se faire ai-
mer; ne l’oublie jamais.”

Juliette se laissa glisser aux pieds
de sa grand’mère en murmurant sans
doute quelques paroles de repentir,
car le pardon fut accordé à la petite
coupable.

c’est qu’elle est

FAMEIZMIMRLMZYYSINZSTINEMMRMIMANMINE

bonne maman? dit Juliette en se rele-
vant; oh! que vous étes bonne!”

Et un baiser maternel vint sécher
les larmes de l’enfant.

Les conseils de la bonne aieule ne
tardèrent pas à porter leurs fruits, et
la petite Juliette ne se permit plus ja-
mais ces paroles blessantes qui la fai-
saient tant redouter. Elle cessa d’être
une enfantterrible.

Si un rien peut faire douter de la
bonté du coeur, n’est-ce pas souvent
aux actions les plus futiles en apparen-
ce que l'on doit ces bonnes et douces
sympathies qui donnent tant de char-
mes à l'existence? Il ne suffit pas tou-
jours d’être, ce semble, sans reproche
pour s’attirer l'affection de ceux qui
nous entourent, il faut encor être ai-
mable, d'humeur égale, et tout dis-
posé à s'oublier pour les autres.

Ce précepte, l'un des plus suaves
de la charité chrétienne, est aussi celui
de la réelle politesse. Ce sont com-
me deux soeurs toujours prêtes à se
tendre la main, et si l’une inspire les
plus grandes vertus et des dévoue-
ments sublimes, l’autre, telle qu’une
fleur modeste, ajoute son parfum aux
moindres choses, et prête une grâce
à ces mille riens dont se composent les
usages de la société. Grands et petits
ne peuvent les enfreindre sans pa-
raître déplacés et étranges dans une
foule de circonstances.

 

| Sa fraîcheur première ne peut être
conservée que
métallique

par l’enveloppe

 

‘Tout frais des plantations’

 

 

CAUSETTE AVEC NOS

PETITS

PETITE LOUISETTE. —Vo-
tre lettre arrive tout juste à temps
pour recevoir réponse dans ce cour-
rier. Vrai! vous aimez les billets de
Franceline? Chère enfant, si on pou-
vait les multiplier assez pour vous
donner un peu de bonheut et de cou-
rage dans votre longue épreuve, com-
me on serait contente! Savez-vous,
Louisette, je possède maintenant une

  

 On dit que cetet science, toute futi-
le qu’elle paraisse, ne s'acquiert guère
que par la fréquentation du monde;
nous essayerons néanmoins, dans ces
articles destinées à l'enfance de gui-
der nos chers petits lecteurs à travers
ces puérils détails, qu’on ne saurait
ignorer, pour être bien élevés
nous leur montrerons ce qu’ils doivent
faire ou éviter pour se plier dès leurs
plus jeunes ans à cette amabilité, à cet
oubli de soi, qui servent debase à tous
les usages de la vieille urbanité fran-
çaise, Jadis si renommée. '

TANTINE. ‘

santé heureuse mais c’est une santé
reconquise et jadis, j'ai lutté comme
vous. .. Cela peut-il vous faire croi-
re davantage à la guérison probable et
prochaine? C’est parfois désespérant
d'attendre des mois et des mois les
joies de la résurrection, mais on ne re-
nait qu’à ce prix.

Ivres malades qui sont privées de cette
consolante tendresse. Vous rêvez de
me connaitre, et pour m’aimer da.
vantage? Mon âme est toute entière
dans la sympathie que je vous accor-
de et ma figure ne vous dirait rien de
plus.  Demeurons amiés sous le voile
de l'incognito, et c’est ainsi que vous
m'aimerez le plus... Revenez, je
vous garde le toujours même accueil,
BLUETTE. — Votre petite mis-

sive toute débordante de renouveau et
de joyeuse espérance m'a fait doux
au coeur. Enfin!. .. enfin!. . . vous
êtes guérie et en route vers l'accom-
plissement du rêve qui a poursuivi
toute votre enfance. . . Je jubile avec vous et souhaite une ‘‘éternité”’ à ce
changement béni. Bonjour et toutes
mes meilleures amitiés. J’enverrai |.
livre demandé dans le cours de la se-
maine.

FRANCELINE
dresse:

Ne vous désolez | Pages des Petits,
pas si vous avez dû abandonner vos | Beauceville, Qué.
études, la culture prise ça et là, au
cours des jours, ajoutée aux souffran-
ces qui vous mûrissent, valent bien
un brevet, croyez-moi... Remerciez
le Ciel de posséder une si bonne et si
dévouée Maman, il y a tant de pau-

 

Il est un livre que nous portons
toujours avec nous et dont nous ne

voulons laisser voir que le titre et les
illustrations. Ce livre, c’est nous-mê-
mes. Guy DUPREHAULT.

 

  
  

“Vous m'aiderez, n'est-ce pas,

LALMANACH VERMOT
EST PARU
 

 

L’Homme
Malade ...

celui qui souffre continuellement
de mauvaise digestion, de maux
de reins, de douleurs internes qui
se sent vieux, usé avant le temps.
ui s'inquiète de ce qu’il advien-

drait de sa famille s’il partait,
doit prendre les

Pilules Moro
préparées spécialement pour les
ommes par la Cie Médicale

Moro, 1570, rue Saint-Denis,
Montréal, elles lui donneront les
forces et la vigueur dont il a be-
soin, purifieront son sang, aide.
ront sa digestion, supprimeront
ses maux de reins en tonifiant
tout son système affaibli.

“J'ai souffert pendant dix ans
de maux de reins, de mauvaise di-
gestion accompagnée de constipation
des palpitations de coeur, des gon-
flements, des douleurs au creux de
l'estomac, des maux de tête. J'avais
fait usage de beaucoup de remèdes.
mais aucun des remèdes, n'avait pu
me soulager. J'ai enfin pris les
Pilules MORO et tout de suite mes
forces ont augmen!é. Six mois de
traitement m'ont complètement réta-
bli. M, Edmond Brisebois, 194,
St-Ferdinand, Montréal.

©@ Mon estomac fonctionnait diffi-
cilement el cela me causait
des battements de coeur. des
maux de tête, des faiblesses
d'estomac. Parfois j'étais sans force,
abattu, incapable de travailler. Je
suis heureux d'avoir employé les Pi-
lules Moro parce qu'elles ont vite re-
levé mes forces ont fait disparaître
mes troubles d'estomac,” M. Jus-
tinien Reymond, 13; Olmstead,
Cohoes, N. Y,

Pilules MORO, partout ou
par la poste 50c la boîte
ou 3 $1.25

PROTEGEZ-VOUS—
REFUSEZ LES

SUBSTITUTIONS
— EXIGEZ LES

Pilules MORO pour les Hommes 

d’un moment critique de leur vie . . .

 

pour les FEMMES PALES ET FAIBLES

Craintes inutiles
Toutes les femmes d’un certain âge voient venir avec terreur l’approche

et cependant, il n’y a pas pour elles
de raison sérieuse de craindre . . . si elles veulent arrêter un instant et
penser sérieusement . . . le changement qui se prépare est absolument na-
turel — avec un peu de prudence, il n’est pas nécessaire de redouter les ma-
laises inhérents à ce changement et qui sont: un certain manque de balance 

dans leur santé, dans leurs émotions, dans leur sommeil, des poussées sanguines
au cerveau souvent suivies de frissons, une nervosité extrême, une forte tendan-
ce aux congestions, des palpitations, des étourdissements, des périodes de décou-
ragement, d’appréhensions, de craintes réelles ou imaginaires et dans les cas
plus graves: l’hydropisie, la paralysie et le rhumatisme.

Nous recevons tous les jours quantités de lettres de femmes reconnais-
santes, nous relatant tout le bien qu’elles ont éprouvé à cette periode critique
par l’emploi des Pilules ROUGES, préparées spécialement pour les maladies
féminines.

Consultations

Médicales

Gratuites

Afin d'aider votre traite-
ment vous pouvez consul-
ter GRATUITEMENT à
gon bureau ou par corres-
pondance notre Médecin
qui vous indiquera toujours
le meilleur régime à suivre.

Dans les cas impossibles à
traiter par £orrespondance
ou requérant une inler-
vention chirurgicale, notre
Médecin vous dirigera aux
meilleurs médecins et chi-
rurgiens de votre localité.

“Pendant tout le temps que j'ai élevé ma
famille (et j'ai eu onze enfants,) j'ai beaucoup _
souffert de faiblesse, de maux d'estomac, de pal-
pitations de coeur, de fréquents maux de tête
et de douleurs dans tous les membres.
Pour améliorer mon état de santé qui tendait

à s’aggraver, mon mari me suggéra l'emploi des
Pilules Rouges auxquelles il avait une grande
confiance. J'en pris d’abord deux ou trois boîtes
comme essai et leurs bons effets m’encouragérent
à continuer le traitement. À l’aide de ce précieux
remède je me suis bien rétablie. Un peu plus
tard, ce même médicament m'’aida à passer
heureusement l’époque dangereuse du retour
d'âge.
Les Pilules Rouges sont en usage dans ma

famille depuis vingt-cinq ans. Comme moi, mes
filles les ont employées et toutes, avons trouvé
dans les Pilules Rouges un auxiliaire précieux.
Je les emploie encore lorsque je me sens fati-
guée; c’est un remède qui ne coûte pas cher
et qui donne des résultats œrtains.” Mme L.
Fortin, 1571 ave de l’Hôtel de Ville, Montréal.

 

PROTEGEZ-VOUS .. ,
REFUSEZ les

SUBSTITUTIONS , .
EXIGEZ les
VERITABLES

Pilules ROUGES
fabriquées seulement par
la Cie Chimique Franco-
Américaine Ltée, 1570,
rue St-Denis. Montréal;
Chez tous les marchands
de remèdes. 5Oc la boîte
ou 3 $1.25.

Impossible de vous traiter
mieux et à meilleur
marché.

“Je considère comme un devoir de vous dire

quel merveilleux remède sont les Pilules Rouges.

Depuis deux ans je souffrais de malaises oc-

casionnés par le retour d'âge. J'étais fwœible,

bien faible, j'avais des maux de tête, des bouf-

fées de chaleur, des palpitations, des douleurs

dans le dos, les reins et des douleurs de rhuma-

tismes qui me causaient de l’enflure surtout aux

mains. Les Pilules Rouges firent disparaître ces

malwises. A la quatrième boîte je me sentais

mieux. J'ai continué d'en faire usage pendant

quelque temps encore et me suis parfaitement

rétablie. Depuis sept ans, je jouis d'une par-

faite santé et je “travaille autant que quand

j'étais jeune femme.” Mme I. Durant, 18 Battery

St, Putnam, Conn.

 

 

Le
font
que |
naissé
mais
Q

cela
est CC

ce, |
publi

Pc
vous
journ
térie.
jury
ra Ca
naître
mots

pense
la di

dans
gligel
ni.

Lx
un m
de se
poiso
empo
le pr
xine
couv
90,|
von
Il de
peu:
de e:
V

Un
sain

a pe
plus
Juit
Le |

| ant
qui |
teme

est s

queu
fond
est

jecti
reme

quar
Mal
retal

d'en
M

plus
tre r

com]
ter ¢

jam:
C

reno
dica
la d

C
dan
faire
poss
Can

 



Vi

ns

1e

A
e-

v

 

be
ne

 

 

Beauceville-Est — VENDREDI 7 FEVRIER, 1930. LE PEUPLE DE MONTMAGNY PAGE SEPT
 [==

184 Hôpitaux et
autres Institutions
emploient

772 I e

Father John’s Medicine est
maintenant en usage dans 184
hôpitaux et autres institutions
d'un océan à l'autre, tant au
Canada qu'aux Etats-Unis. La
meilleure preuve de son mérite,
ce sont ses 75 années de succès.

  

  
 

LA CONQUÊTE
DE LA DIPHTÉRIE

Les Anciens, Grecs et Romains,

font mention d'une maladie qui atta-
que la gorge et le nez. Ils n’en con-

naissaient pas le nom, la diphtérie,|

mais ils en connaissaient les ravages.
Quoique science signifie puissance,

cela ne veut pas dire que la victoire

est complète. Ayant acquis leur scien-

ce, les médecins doivent instruire le
public et le mettre en mouvement.
Pour la diphtérie, s'ils réussissent,

vous lirez peut être un jour dans votre

journal: “M. X. est mort de la diph-
térie. Une enquête aura lieu.” Et le
jury voudra savoir non pas ce qui au-
ra causé la mort mais il voudra con-
naître la personne coupable. En autres
mots nous arrivons au point où nous
penserons que chaque mortalité due à
la diphtérie peut être prévenue et que
dans ce cas la mort est due à la né-
gligence de quelqu'un qui doit être pu

ni.
La diphtérie se communique par

un microbe qui se loge dans la gorge
de sa victime. Le microbe produit un
poison, la toxine. C’est la toxine qui
empoisonne le système. Naturellement
le premier remède fut appelé antito-
xine ou sérum antitoxique. Il fut dé-
couvert presque simultanément, en 18
90, par le Français Roux l‘Allemand
von Behring et le Japonais Kitasato.
I devint d'usage général en 1895 et
peu après il fut répandu dans le mon-
de entier.

Voici comment on obtient ce sérum
Un jeune cheval, très robuste et très
sain reçoit des injections de toxine,
à petite dose d'abord et ensuite en
plus grande quantité. Le cheval pro-
Juit immédiatement de l’antitoxine.
_e cheval produit imédiatement de

| 'antitoxine pour combattre le poison
qui menace de s'emparer de son sys-
tème. Après six semaines, le cheval
est saigné. Son sang est caillé et la li-
queur jaune, qui se voit toujours au
fond d'un vaisseau de sang coagulé
est soigneusement préparé pour l’in-
jection. C'est le sérum antitoxique. Ce
remède est presque toujours efficace
quand la maladie est prise à point.
Malheureusement chaque instant de
retard veut dire une chance de plus
d'en mourir.»

Mais la science moderne a fait
plus encore. Elle a développé un au-
tre remède plus puissant qui immunise
complètement. Ceux qui se font injec-
ter cette nouvelle préparation n’auront

Jamais la diphtérie.
Cette récente découverte a créé un

renouveau d'espoir dans le monde mé-
dical qui veut à tout prix en finir avec
la diphtérie.

Ce remède peut être inoculé sans
danger. Nous vous recommandons de
faire inoculer vos enfants le plus tôt
possible. On fabrique ce remède au
Canada et il est fourni gratis par la

LA FIÈVRE TYPHOIDE

PEUT ÊTRE PRÉVENUE

 

C’est toujours une consolation de
pouvoir constater que dans chaque
pays du monde il y a un groupe
d'hommes, que nous appelons méde-
cins qui dépensent leur vie entière pour
découvrir ou améliorer les moyens de
‘détruire la maladie.
| Cette introduction ne cadre peut-
‘être pastrès bien avec notre sujet mais
nous verrons dans un instant qu’elle
est assez propice. La fièvre typhoide
est de toutes les maladies la plus fa-
cile à prévenir. Les médecins ont fait
tout en leur pouvoir pour la détruire.
Il ne leur manque plus que notre coo-
pération et nous avons tout à y gagner

 

 en la leur prétant. |
Pendant la guerre des Boers plus

d'hommes sont morts par la fièvre ty-!
phoide que par la suite des balles. |
Mais les temps sont changés. Si bien|
qu’un célèbre médecin disait récem-|
ment que pour chaque cas de cette|
maladie il devrait y avoir une pendai- |
son.

|, Nous insistons que pour chaque cas
de fièvre typhoide une pendaison de-
vrait avoir lieu. C’est peut être une
idée barbare mais ce serait une solu-
tion pratique. Des mesures moins sé-
vères mais toutefois surprenantes sont
déjà en vigueur dans au moins un pays
l'Allemagne. Quand un cas de fièvre
typhoide se déclare dans uneville al-
lemande, les échevins et les officiers
de l'hygiène publique sont cités en
justice et sont contraints de prouver
que ce cas n’est pas dû à leur né-
gligence, s'ils sont trouvés coupables
c’est la prison.

Sir Wm. Osler disait: ‘“Pour cha-
que personne malade de la fièvre ty-
phoide il y a un puits infecte, une
laiterie ou une beurrerie malpropre
ou une maison grouillante de mouches

Les citadins en vacances sont sou-
vent responsables de la diffusion de
cette maladie. Dans les villes les of-
ficiers de l'hygiène publique peuvent
mieux accomplir leur travail et il
est rare que la maladie s'étend dans
les grands centres.

Nous devrions toujours nous pré-
munir contre la possibilité du lait et
de l’eau infectés. Nous devrions voir
à ce que la matière des égouts soit sur-
tout surveillée car c’est la source prin-
cipale de l'infection.

Si votre travail consiste à manoeu-
vrer des denrées ou à préparer la nour
riture de d’autres personnes prenez
tous les soins possibles pour ne pas
devenir des porteurs de maladie, sur-
tout quand vous êtes en contact avec

des personnes infectées.
La seule chose à faire est de stéri-

liser l’eau en le faisant bouillir
et de stériliser le lait par la pasteurisa
tion. La chaleur tue le microbe,

L'inoculation contre la fièvre tp-
phoide devrait se pratiquer partout où
il y a danger d'infection.

 

Ceux qui vivent très bien finissent
par retrouver la foi à travers leurs
mérites, — Paul BOURGET.

Ceux qui ont une longue vieillesse
sont comme purifiés du corps. — J
JOUBERT.

 

plupart des ministères provinciaux de
l’hygiène. Plusieurs cliniques publi-
ques inoculent sans frais.
A l’aide de la méthode Shick, la

science nous a donné un autre moyen
d'action. On peut savoir en toute cer-
ittude si une personne est sujette à la
diphtérie.  

L’ÉGLISE ET LA

QUESTION SYNDICALE
————

A cause sans doute des intéréts ma
tériels qui s’y trouvent rattachés. la
question syndicale se range parmi les
plus difficiles, les plus délicates du
jour. L'Eglise a beau parler, procla-
mer les mêmes principes, répéter une
doctrine dont les derniers Papes se
sont tous faits les vaillants défenseurs,
il se rencontre encore bon nombre de
catholiques pour hésiter sur cette ques
tion ignorer les directives pontificales
prendre même une attitude qui leur est
nettement opposée. Aussi est-ce faire
oeuvre salutaire et nécessaire que de
profiter de toutes les occasions pour
remettre sous lés yeux des fidèles les
enseignements de Rome et les leur ex-
pliquer.

C’est la tâche qu'ont entreprise, à
propos du récent document de la Sa-
crée Congrégation du Consile sur le
syndicalisme deux jésuites belges de
grande autorité les R. P. Muller et
Arend. En publiant leurs articles en
brochure sous le titre “L’Eglise et la
question syndicale” l’Ecole Sociale
Populaire a voulu faire bénéficier les
catholiques canadiens de ces impor-
tantes études. On ne pourra que lui en
savoir gré. La brochure se vend 15
sous l’exemplaire $10.00 le cent port
en plus à l'Action Paroissiale 4260
rue de Bordeaux Montréal.

AVEZ-VOUS LU

L’OISEAU BLEU

DE JANVIER?
——

 

L'Oiseau Bleu pour célébrer le | 0e
anniversaire de sa fondation parait
ce mois-ci à 24 au lieu de 16 pages.
Il faut se procurer et lire ce numéro.

Sur la couverture illustrée par M
James Mclsaac I'Enfant Dieu dans
un atelier de charpentier fait s’envo-
ler l'Oiseau Bleu porteur de souhaits
de bonne et heureuse année.
Guy Silouot récapitule le travail

accompli depuis 1929 et invite les
jeunes à une forte offensive: Tou-
jours mieux! Toujours plus haut Mlle
Marie Rose Turcot raconte avec brio
la Confession d’un soldat de plomb.

L'honorable Cyrille F. Delage su-
rintendant de l’Instruction publique
accorde son encouragement sympathi-
que à la Revue et la recommande aux
éducateurs de la jeunesse N. S. de
Sonis ce vaillant soldat du Christ. E.
de Lafond fait visiter à ses jeunes a-
mis le monument de Jacques Cartier
à Montréal. M. l’abbé Etienne Blan-
chard dans ‘J'apprends par l’image”
donne le mot propre qui désigne quel-
ques vêtements et articles religieux.
Faisons fête à l’année nouvelle, ex-
horte Fauvette.

Mlle Marie Claire Daveluy, dans
son nouveau conte la Révolte des sor-
cières, décrit les quartiers généraux
des rebelles et les préparatifs de la ba-
taille.

La Ballade des Rois Mages, de
Marthe Dupuy, la Correspondance
de Fauvette, une page de M. l'abbé
L. Groulx sur 1867 une lettre de Ls
Veuillot à sa nièce Marguerite. Ce
qu’il faut lire et le résultat du con-
cours de décembre 1929 complètent
cet intéressant numéro.

Numéro gratuit sur demande. On
s'abonne moyennant 50 sous par an-
née en écrivant au Secrétariat général
de la Société St Jean Baptiste de
Montréal 1182 rue St Laurent a
Montréal.

 

 

Le Grand Derby de Chiens de Québec
 

 
En haut,

de St-Goddard, trois fois gagnant du
Sagnant l’an dernier. :

LA saison des sports d’hiver bat son plein à Québec
E depuis quelques semaines et le somptueux Château
rontenac, centre de toutes les activités sportives de

A ; regorge de visiteurs américains
\enus respirer l’air vivifiant du Nord et pratiquer dans

écor approprié les sports joyeux auxquels convient
a glace—ski, toboggan, patin, bob-sleigh,

{rling ou excursions en attelages à chiens,
Cette gnnnée, le programme des sports d’hiver de

d’attractions dont les
ne sont pas la ‘’Fête de Nuit”, durant

la vieille capitale,

m
“4 neige et

Os
Juébec ®omprend nombre
moindres

les murailles de la ville sont at
de yeux

batineurs

le Château Frontenac, Auedessous, les attelages

tteurs; 1 acedelacs¢ raquetteurs; le grand ‘Pageant de glace
les 12 et 13 février, qui mettra envedette les meilleurs
! u du continent; et enfin le fameux
lonhs » Qui sera disputé les 20, 21 et 22 février entre
® plus célèbres ‘“‘mushers’ du Canada et des Etats-

  
   

 

derby, et de Seppala,

    
Unis,

jour.

uelle

“derby de +
à cette occasion.

dont St-Goddard,
dernier, Seppala, Frank
Cette course, pour laquelle des prix au montant de
$4,250 ont été accordés. sera courue durant trois jours
sur un parcours total de 143 milles au taux de 41 milles
par Un grand bal couronnera au Château

ntenac la fin de cette épreuve d’endurance, en même
temps que la victoire du gagnant. En 1922, année du
premier derby de Québec, ce parcours fut effectué en
15 heures, 36 minutes, tandis que l’an dernier, Leonard
Seppala, héros de la fameuse randonnée
couvrit la même distance en 11 heures, 6 minutes et 33
secondes. Nombre d’étrangers sont attendus à Québec

€
nant du derby de l’an

upuis et plusieurs autres.

de Nome,  

 

 

    

 

“Je travaille au magasin et fais,

aussi, mon travail de maison, ct je

devins nerveuse et épuisée et gardai

le lit tout l'été. Le moindre bruit

m'’énervait. On me dit de prendre

le Composé Végétal de Lydia E.

Pinkham, et j'en ai pris sept bou-

teilles. Il m’a fortifiée et redonné
mes couleurs. Je m'occupe main-

tenant du magasin et de ma maison,

et de mes quatre enfants, et tout va
bien.””—Mme J. Malin, R.R. No. 5,

Burton St. East, Hamilton, Ont,
Canada.  

 

  

LA DENTITION

 

Pendant les années que les dents
du bébé commencent à se montrer,
nous disons que le petit fait ses dents.
C’est alors que tous les maux physi-
ques qui se présentent chez l'enfant
sont tracés, par un grand nombre de
personnes, à la dentition. Si une érup-
tion quelconque se montre, elles disent
que la dentition en est la cause. Elles
font croire à la jeune mère que le rhu
me de cerveau dont souffre son bébé,
ses pleurs, son manque de repos, son
estomac malade, sont tous causés par
la dentition, et qu’elle n'a pas besoin
de trop s’en occuper. La négligence
qui en résulte a souvent des”fésultats
très graves. Nous avons toujours en-
seigné que les diarrhées chez les en-
fants sont toujours choses graves, et
nous tichons à les éviter par moyen
d'un régime convenable. Nous savons
que si, malgré nos soins, la diarrhée
se présente, elle demande des soins ur-
gents, autrement la vie de l'enfant est
en danger Cependant souvent dans le
cas d’un jeune bébé atteint de diärs
rhée, la mère cherche à se justitier
pour n'avoir pas appelé le médecin en
disant que ses amies lui ont dit qu’elle
pouvait attendre cette maladie chez
l'enfant pendant la période de la den-
tition, et que la diarrhée se passera
avec la venue de la dent.

La dentition est un procès normal
et la plupart des bébés n’n éprouvent
aucun malaise. Il arrive donc que la
mère est surprise quand elle voit la
petite pointe qui est la première dent
de son bébé. Autres enfants en res-
sentent beaucoup de douleur, ils sont
inquiets et passent des naits agitées;
leur malaise se prolonge parfois pen-
dant toute la période de la dentition.

Nous voulons insister car nous croy

ons utile de le faire, qu’il ne faut pas
penser que l'enfant doit subir maintes
attaques de maladies lors de la den-
tition. Un malaise qui se montre pen-
dant cette période réclame les mêmes
soins que l’on donnera à la maladie
pendant n'importe quelle autre pério-
de. Ainsi les malentendus au sujet de
tant de maladies seront évités et la
morbidité, même la mortalité, parmi
nos bébés sera beaucoup diminuée.

L'AGRICULTURE

AU CANADA

L'“Actualité Economique” souli-
gne dans un récent numéro les pro-
grès remarquables que l’agriculture a
faits au Canada depuis quelques an-
nées. Voici ce que dit la revue:

Le gouvernement fédéral publiait
il y a quelques semaines un tableau
comparatif de la situation et des reve-
nus de l’agriculture au Canada depuis
six ans. Ce tableau souligne avec vi-
gueur les progrès réalisés au cours de
cette période. La valeur globale au
la récolte de 1928 s’est chiffrée par
1,730,304,000 dollars accusant une
légèrediminution par rapport à 1927
mais marquant une avance notable sur
les années antérieures. Bien que très
considérable en volume la récolte de
céréales dans les provinces de l’Ouest
l’année dernière, laissait quelque peu
à désirer au point de vue de la quah-
té I'inclémence des conditions at-
mosphériques au moment de la mois-
son ayant endommagé de très gran-
des quantités de grain. Les prix ob-
tenus, naturellement, s'en sont res-
sentis, d’où le recul que nous consta-
tons dans la valeur globale des reve-
nus agricoles. Le miel, le trèfle et le
tabac enregistrent également une lé-
gère baisse, due cependant, dans ces
deux derniers cas, à une diminution
des superficies ensemencées. Les oeufs
les volailles, les produits de l’élévage,
la laine, le sucre d'érable, les fourru-
res ‘provenant des fermes d'élevage”
restent stationnaires, Toutes les autres
spécialités agricoles bénéficient d’a-
vances variables.

 

 

venus agricoles du pays: $1,099,780
000 dollars l’année dernière. Vient
au second rang l’industrie laitière a-
vec un revenu global de 250,000,000
de dollars ‘‘valeur estimée’ puis l’é-
lévage dont les produits ont rapporté
197,880,000 dollars. Par ordre d’im
portance sc rangent ensuite: les oeufs
et les volailles 106,654,000 dollars‘
les fruits et les légumes 47,220,000
dollars; le tabac 6,834,000 dollars ;
le sucre et le sirop d'érable 5,535,
000 dollars; la laine 5,099,000 dol-
lars; les fourrures 5,000,000 de dol-
lars; les trèfles et les graines de ga-
zon 2,957,000 dollars; le miel 2,758

“1000 dollars; les filasses de lin, 509,
00 dollars. L'agriculture assure donc
au pas un revenu per capita de 180
dollars.

Si l'on compare les chiffres ci-des-
ss avec ceux des années précédentes
on constate dans plusieurs cas des pro-
grès énormes. C’est ainsi que les re-
venus dérivant de l'élevage des ani-
maux à fourrure a plus que doublé
depuis cinq ans; que la valeur de no-
re production de tabac a augmenté de
94 p. c. que celle des oeufs et des
volailles s’est accrue de 44,284.000
dollars ou de 71 p. c. et celle des pre
duits de l'élevage de 72,438,000 ou
de 58 p. c. les céréales ont rapporté
220,555,000 dollars de plus en 19-
28 qu’en 1922 soit une augmentation
de 22 p. c., etc; des progrès très con-
sidérables ont été réalisés dans pres-
que tous les domaines.

Toutes les provinces du Dominion
ont augmenté d’aileurs leurs revenus
agricoles et toutes tirent la plus grosse
part de ces revenus de la culture des
céréales. Dans les provinces occiden-
tales, l’industrie laitière et dans les pro
vinces de la prairie, l’élevage consti-
tuent le revenu le plus important après
la culture des céréales. En Colombie
Britannique les revenus de l'avicultu-
re viennent au second rang. La spé-
cialité agricole qui assure le troisième
plus haut revenu est, dans la Nouvelle
Ecosse, la culture des fruits et des
légumes: dans l’He Prince Edouard,
le Nouveau Brunswick la province de
Québec et l'Ontario, l'élevage; dans
les trois provinces de la Prairie, l'in-
dustrie laitière; en Colombie Britan-
nique, la culture des fruits et des lé-
gumes. Viennent au quatrième rang
l’aviculture et la production des oeufs,
dans toutes les provinces, sauf dans
l’He du Prince Edouard où cette pla-
ce est occupée par l'élevage des ani-
maux à fourrure, et en Colombie bri-
tanique où elle l’est pas l'élevage.

La valeur globale des terres agrico-
les, fermes et dépendances, etc, se
chiffrait approximativement en 1928

27, soit une augmentation de 19,353 |
000 dollars. Ce chiffre se décompose
comme suit: terres en culture 3,316,
061,000 dollars bâtiments 1,332,-
684,000 dollars; roulant et outillage
665,172,000 dollars; troupeaux, 86
1,684,000 dollars; volailles 58,212, |
000 dollars; animaux a fourrures ‘sur
les fermes d'élevage”, 13,465,000|
production agricole, 1,730,304,000;
dollars. L'Ontario vient en tête avec
une richesse agricole évaluée à 2,276
835,000 dollars; la Sasbatchewan se
classe deuxième avec 1,816,779,000
dollars, puis à la province de Québec
avec 1,395,093,000 dollars. À la
suite par ordre d'importance se ran-
gent; l'Alberta, le Manitoba, le Nou-
veau Brunswick, la Nouvelle Ecosse,
la Colombie Britannique et l'Ile du
Prince Edouard.

Ainsi, malgré des fluctuations pas-  sagères les progrès agricoles du Ca-
nada se continuent, rapides, prodi- |
gieux. Mêmeles provinces le plus in-

dustrialisées tirent encore le plus clair
de leurs revenus de l’agriculture et
celle-ci demeure, d’un confin à l’au-
tre du pays, l’industrie fondamentale,
la richesse la plus sûre.

Or, le Canada dispose encore de
vastes espaces inoccupés, dans l'ouest
particulièrement mais aussi dans les
vieilles provinces. Demain ces terres,
aujourd'hui, improductives, feront par
tie du domaine agraire et leur rende-
ment s'ajoutera aux centaines de mil-
lions de dollars que le pays retire dé-
jà de la culture. D'autre part, les vieil
les régions diversifient leur production
adoptent des spécialités plus produc-
tives, plus payantes: le rendement à
l’acre augmente. En notre industrie
agricole croit aussi en étendue, en in-
tensité. Il faut espérer que la provin-
ce de Québec, quelque peu hésitante
en ces dernières années, reprendra bien
vite sa marche en avant et prendra
chaque année la part qui lui revient
dans la prospérité agricole du pays.

TOUT RHUME EST
DANGEREUX-COM-
MENCEZ IMMÉDIATE
MENT PAR PRENDRE
FATHER JOHN'S ME:
DICINE
PAS de DROGUES DANGEREUSES
PLUS DE 75 ANS DE SUCCES

Employé dans 184 Hôpitaux
et autres Institutions

 

 

Agissez en conscience dans le rap-
port que vous faites des filles et après,
abandonnez tout à la Providence. — BOSSUET.
 

Congrès des Raquetteurs à Ottawa

remat
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C’est à Ottawa, capitale du Dominion et siège du gouvernement fédéral, qu’aura lieu cette année, les
uetteurs canadiens et franco-américains. Des elubs de Montréal, Trois-ler et 2 février, le grand co des

Rivières, St-Jean, Joliette, Sherbrooke, wiston, Me., Manchester, N.H., et autres endroits y enverront de fortes
délégations de leurs membres par trains spéciaux du Pacifique Canadien. Tout un programme de réceptions,
d’amusements, courses et tournois a été préparé par les organisateurs à l’occasion de ce grand ralliement
sportif. Les raquetteurs sont done assurés d’avance de faire un voyage excessivement intéressant en assistant soit par 8,027,310,000 dollars en 19
au congrès d’Ottawa.
dont r +

. Ils auront en outre l’avantage de pouvoir visiter les imposants édifices parlementaires
7 dapneora e'-degsys rne reproduction. (Cliché du Pacifique Canadien.)

 

 

 

 Les céréales, comme toujours, re-
présentent la très grosse part des re-  

Et c’est ainsi qu’en

 

   anglais se chante lair

favori de joyeux compagnons avec un verre de

biére sur la table et la gaieté plein le coeur.

Cette chanson, c’est le thème musical quel’on

entend lorsque le concert Dow s’empare de

l’air pour son heure musicale. Ecoutez ces

concerts, ils sont irradiés de la Brasserie Dow

avec des artistes de talent et comportent des

airs d’opérette, des chants de folklore, chansons

du bon vieux temps, des chantiers et du foyer,

de la musique de danse, qui vous captiveront

et vous réjouiront pendant cette heure musicale.

Soyez aux écoutes aux heures et jours suivants:

Jeudi fFév. 6 CFCF 7.30— 8.30

Samedi “ 8 CKAC 10.20—11.20

Mardi “11 CKAC 7.00— 8.00

Jeudi 1 2 13 CFCF 7.30— 8.30

>

Et n’oubliez pas, en écoutant d'avoir sur la

table une bouteille de cette bonnevieille bière…
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tin. Parrain et marraine: M. Mme E. | berge, L. A. Pednault, Qué., Art. |glois, A. Laverdière, Nelson Blan- ——
Lespérance, de St Pierre, oncle et tan- Boulanger, J. Thériault, À. Couil-|chette, M. Bernier, E. Croussette,J

NOT JV El I ES L te de l'enfant. lard, T. Tremblay, A. Gaumond, ‘Familles J. Blais, J. Michel Collin,
0 M. Coulombe, E. Gaudreau, E. Col-| A. Deroy, E. Fournier, Riv. du Sud,

éds000040600000060000: Le 31 janvier, l’épouse de M. E lin, J. Boulanger, R. Noir, À. Gau-|J. Gaudreau, C. Boulet, T. Lacom-
Boulet, née EvaBoulanger, une fille dreau, Frs. Boulet fils, J. Paré, C.|be, À. Blais, J. Kirouac, Ph. N. -

Réductions considérables: Sr du St Esprit, MM. Mmes G. Clo |9UI à reçu au baptême les noms de i A. Paquet, N. Laverdière, J. A. |Michaud, P. Gaumont, N. Kirouac,

Sur toutes nos marchandises. Nous |tier Adrien Gaudreau, Arthur Cou- Marie Hermance, Eva, Jeanne d'Arr C | Samson, A. Gaudreau, A. Thibault. St-Pierre, Ths Gaudreau, J. Corri-|| MACHINES A ECRIRE A VENDRE V

ns à un prix qui signifie une éco- |lombe, fils G. Gaudreau, Am. Nico- Parrain et marraine: M. Gérard et e tM. Fournier, N. Pouliot, J. T. Ber-|veau, N. Poirier, fils, C. Gagnon, , « =

nomic de plusieurs dollars. le, J. Boulanger, J. Gaumont, M. Mlle Laura Boulet, oncle et tante de | nier, marchand, A. Morisset, J. Cou-|L'Islet, Sta., Ls. O. Laberge, E. Underwood

GEO. E. FOURNIER Gaumont, Jos Bernatchez, N. Létour l'enfant. a !lombe, R. Gaudreau, T. Gaumond, Lacombe, Fort. Têtu, A. Robin, Sy NEUFS Un emplacement sur la route 7,
Rue de la Gare, neau, R. Boulet, Les élèves de l'E- — ; CET | H, Fortin, E. A. Lecompte, D.|L. Couillard, R. Gaudreau, Bas de re et glonale entre Berthier et Monty,

Montmagny. cole no 10 Mme Vve C. Coté Famil.| AGENT d'une maison de Québec _ 40g p ; Picard, G. Beaumont, E. Blais, N. |la Paroisse, Ph. Casault, M. Bernat- RECONS- @ny, endroit idéal pour résidence à
le A. Thibault. pour le plissage des robes FIL TI- Pilules RS? THE | Bélanger, A. C. Dupuis, G. F. Four-|chez, À. Caron, J. O. Nicole, Ed. TRUITS té ou pour quelqu'un qui voudr

La Rev. Sr St Alix, Berthe Doy-| CARTES DE SYMPATHIES|RE A BORD PICOT ‘“Hemstich” ~ “y mer, F. Gaulin, H. Normand, J.|Thivierge, D. Coulombe, J. Elz. Machines de ||faire de l’aviculture à vendre à bo
er, de la Cong, de Notre Dame de St L'Union Catholique des Cultivateurs Commandes par la malle retournées DoddpourleRein Proteau, Dr J. A. Bélanger, Tél. Boulanger, S. Gamache, J. L. A. Tres ZA toutes marques, marché ot à conditions faciles, ;

Sauveur de Québec, accompagnée de Familles Mme Vve C.Collin E. Four promptement C. O. D., ou envoyez le ee Coulombe, E. Morency, Qué, G.|Normand, À. Boucher, P. Lauren- usagées et rebaties à neuf vi

la Rév, Sr St Camille de Jésus, de la |nier, E. Gaumont, Mmes Joachim |Paiement en meme temps que volre ou- / Blais, À. Blais, Ph. Boulet, A. Mo- |deau, E. Bernier, E. Lemieux, Wil. CLEMENT & CLEMENT B’adresser à:

même communauté, ainsi que Mlle Gaumont, S. Picard, A. Coulombe, | "ABC, chez. |rency, A. Gendreau, E. Gendron, Boulanger, A. Fournier, N. Aubin, Rousseau & Hébert,

Gertrude Doyer, Garde malades, de Rocher Noir, Ad. Gaudreau, MM. ERNESTINE COTE Maria Létourneau a chanté avec é-, N. Morin, G. Montminy, A. Gau-!S. Coulombe, D. Boulanger, J. Pou-|} ..… ENRG. Notaires Je

New York, ont passé quelques jours | et Mmes A. Collin, Paul Collin, Ls Montmagny. motion “‘Le Crucifix” de Faure, “Pie 'dreau, J. A. Blais, Georges Gau-|liot, Mmes L. Poulin, E. Thibault, Seuls agents de la Cie Underwood [3 N. ©. Montmagn,ll 7°

dans leur famille, à l'occasion du dé- Boulanger, À. Boulanger, Ph. Gau- Jesu” Wiegand. | dreau, E. Laflamme, Chs Joncas, E. P. Picard, Geo. Fournier, À. Dutil, 104, Côte de la Montagne

cès de leur père, M. J.E. Doyer,ldreau, E. Gaudreau, Chs Joncas, T. Mme A. Morneau, de Charny, et! La croix était portée par M. Wen- | Boulet, J. E. Dubé, R. Fradette, A.|D. Cloutier, A. Boulet, C. Collin, Tél.: 2-1422 - QUEBEC ER à

professeur. Gaumont, Jos Gaumont, Ths Chabot Mme Gonzague Bilodeau, de Laconia |ceslas Nicole, secrétaire. Les porteurs Chouinard, R. Lespérance, J. A.{G. Robin, O. Kirouac, À. Lemieux, - ne

— Jos Corriveau, J. Gaudreau, R. du N. H, ainsi que Mille A. Doyer, de |du corps étaient: MM. Omer Gau-'Marquis, N. Boulet, R. Chabot, V. A. Langlois, J. B. C. Fournier, A. |sorm carcrcommaw —— | GACNEZ6.00 10.00 PAR JOUR an

M. Louis Couillard, apprenti-pilo- Sud, A. Couillard, W. Nicole, C. Québec, sont venues assister aux fu-|dreau, Adélard Gaudreau, Irénée Coulombe, A. Blais, H. Coulombe, Deladurantaye, G. Montminy, A. a | nleien d'auto, debatteries,deSone:
lote, de Québec, était au cours de la’ Collin, J. Nicole E. Gaumont, O nérailles de leur frère M. le Prof. Poirier, Didyme Coulombe, Henri W. Marois, A. Nicole, E. Collin, Arbour, E. Gaumont, À. Chabot, AUX ANCIENNES ELÈVES | gogsine. Yicanisateur,Electricien

semaine l'hôte de son père M. Lud- Gaudreau, R. Chabot, A. Chabot, Z J. E. Doyer. Normand et Thomas Fournier, con-|J. R. Boulanger, J. E. Fort, Proulx, |J. Cloutier, N. Gaumont, G. Ber- - ; Beauté. Bormespositions. Kerivez on ve tel

ger Couillard, commerçant. Coulombe, Cl. et Henri Gaudreau, oo seillers actuels. St-Pierre, E. Deladurantaye, Phi. (nier, Québec, MM. Zotique Proulx, "we | DOMINION TRADESCHOOLSSL jo

- N. Morin, E. Collin, E. Collin, F. |. M S. Gagné, passe une huitainede Les coins du poèle étaient tenus | Cloutier, J. A. Fortier, Juge P. Aug. À. Dubé, E. Bernatchez, C. Cou- DE L’ECOLE NORMALE i Bureau deplacementgratuitWavesieAL

Aimable Visite. Boulet, père Nap. Boulet, A. Pa- jours à Montréal, en voyage d’affair 5 par ns JosephBoulanger, Adélard | Choquette Qué. MpSolin, G. lombe, P- Bernatchez, X.Bélanger > . ‘ ;

; uet, G. Nicole, P. Gaudreau, H. roulx, Joseph Côté et Philippe Ca- Collin, H. Kirouac, J. Létourneau, |H. Bélanger, A. Godin, J. Proulx, - e

Dimanche soir, à l'office des Vé- Coulombe, N. Boulanger, Ph. Clou- p Mee> Laurendeau. de2 Jean|sault, anciens marguillers P. Gaudreau, N. Gaumond, St-Pier- a: Auclair, S- Bernatchez. Dr Ph. CLASSICO MENAGERE —

pres, les assistants eurent tot reconnu,|tier, J. Gaudreau, E. Gaudreau, bras ort Joli, était la semaine dernière,| Le Drapeau de 'U.C.C. était por- re, J. R. Boulet, J. A. Caron, G. |Richard, J. A. Narcisse Proulx, À. i

sous les habits sacerdotaux, M. l'ab-| A. er Mme Vve A. Chabot, (l’invitée de sa fille, Mme FI. Cou-|té par M. Lucien Nicole et suivi des Boulanger, P.-H. Paquet, Dr J. A.|Gaudreau, A. Chabot, J. E. Four- DE ST-PASCAL : MAISON A LOUER lg

bé F. X. Lefebvre, curé de Beau- MM. Joseph Gendron, Ls Casault, lombe. membres de l’Union Catholique des Thiboutot, St-François, J. Joncas, J. nier, E. Rochefort, Jos. Robin, E.

moat, et un de leur vicaire, d’heureu Henri Gaudreau, Jules Gaudreau, — Cultivateurs. Collin, N. Boulanger, Chs Anctil, Boulet, A. Blanchette, J. U. Beau- ' — L'ancienne résidence de M G bé
se mémoire. M. le curé Lefebvre doit |Mlles Lucette Gaudreau, Hélène et M. P. O. Gobeil, de Québec, é| Portaient des tributs floraux: MM. |H. Mercier, Jos. N. Caron, Octave |mont, Dr. Clément Rouleau, P.-E. ges Blais, au sud du chemin du 8

partir en mars prochain pour faire le Berthe Gaudreau. tait lundi, de passage en notre ville. Lucien Cloutier et Paul Aimé Proulx |Gaudreau, Oct. Rochefort, Frs Bou-, Proulx, O. Gaudreau, Bras, J. E.| En vue du prochain conventum des |près de la gare, grande maison en br |
voyage organisé par l'Action Catho- —— Dansle cortège on remarquait: son |let, père, J. Gaumont; Z. Coulombe, | A. Boulet, E. Masson, A. Fiset, anciennes élèves de l'Ecole Normale [que à 2 étages eau chaude et :

lique qui, de Carthage et autres villes| M. Léo K. Laflamme M. P. et Cercle des Fermières. fils M. Paul Emile Proulx, son frè-|Geo. Langlois, A. Caron, J. Gau-|J. Michon, J. Laurendeau, R. Thi-| de St Pascal, en juin 1930, les an- froide, chauffage à l’eau chaude

a son itinéraire jusqu'en Palestine. Mime E. Laflamme étaient de passa- Sous les auspices du Cercle des|re, M. Emile Proulx, ses beau-fréres, mont, L. Boulet, M. Gaumond, O.|bault, L. Jacques Collin, G. H. Four ciennes de la Région du BAS du [chambre de bain et toutes les amelie ,

Lors des grandes fêtes du Congrès Eu

|

ge à St Pierre, mercredi dernier, pour Fermières, des conférencières du Ser-|MM. Joseph, Emile, Ernest, Henri, |Fournier, L. Casault, P. Carignan, J. |nier, G. Thibault, G. A. Collin, J.

|

FLEUVE, comprenant les Comtés [rations modernes, à louer à bon ill né

charistique International dans la Ville

|

assister aux unérailles de leur oncle vice d'Economie Rurale, ont pronon-|Laurent Cloutier, Antonin et Paul Langlois, J. Gaudreau, Riviere du/Gaudreau, à God. E. Gagné, R-|de Montmagny, L'Islet et Kamou-| conditions. S’adresser à: me vi

Eternelle, M. Lefebvre setrouvait un M. Chs Bouchard. cé des causeriestrès intéressantes, trai-|Casault, ses oncles: MM. Edmond, Sud, J. Louis Fiset, L. Moreau, J. |Gendron, L. Gendron, J. Gaudreau, | raska, sont cordialement priées de V

des heureux pélerins. Puisse-t-il ren- —_— tant hygiène et travaux domestiques. |Ludger, Eugène Létourneau, Eugene Cloutier, E. Pouliot, J. Gaudreau, A. Blanchette, fils, O. Gaudreau, donner leurs noms et adresse, d'ici au Rousseau et Hébert. M

contrer la mêmeétoile qui l’a si bien| Mmes Edm. Mercier et I La- MilesDurand et Champoux ont vive- Tondreau, Wenceslas Nicole, Xa-|Bras, Jos. Gaumond, Ing, A. Nor- Bras, A. Bernatchez L. Gaudreau, ler février prochain, à : d

guidé lors de son premier voyage. combe, ainsi que Mlle Ernestine Gau- mentintéressé des auditoires fort atten vier Blais, Thomas Chabot, Joseph [mand, G. Fournier, J. A. Talbot, |JE. Bélanger, M. C. Després, Ste- Montmagny, €

Aux lieux sanctifiés par la vie et la mond "de Québec, étaient en notre tifs. _. Boulet, Thetford Mines, ses neveux:!Q. Morin, H. Gaudreau, N. Boulet, Anne de la Pocatiére, G. Gaudreau, Mlle Cécile Dancause, 26 J. N. O

mort d'un Dieu, les paroissiens de ville lundi, à l’occasion du service an- La première conférence, mardi soir MM. Amédée Proulx, Réné, Roland Ed. Bernier, Sstation, Rolland Pain-|L. Morin, I. Coulombe, J. Blanchet- St Pascal, Cté Kamouraska. a ch

Montmagny osent croire que leur es- niversaire de leur mère, Mme CI. Gau SUF l'hygiène de la vue, par Mlle et Amédée Cloutier, ses cousins: |chaud, A. Laberge, P. Gaudreau,|te, D. Boulet, G. M. Qué., Loretta . Ce ; ba

timé vicaire de jadis ne les oubliera .4 ' ‘ Champoux, avait réuni un grand nom- MM. Napoléon Dionne, Donat Lé-|E. Gaumond, J. A. Corriveau, J.|Coulombe, Lucienne et M.-Alice Bou | Celles qui se sont inscrites à la réu- sel

pas.. La reconnaissance de ceux-ci ’ bre de dames. Mardi après midi, Ml-|tourneau, Ernest Proulx, Ulric Ton- Proulx, A: Thibault, L. Collin, J. let, Ange-Marie Robin, Hélène Gau- Mion tenue a l'Ecole Normale de St! FA celles qui sont ambitieuses. B

se traduira en pieux Âve, pour que Mme P. Lemieux, de Montréal, est |!e Durand traitait de l'hygiène des |dreau, Paul Aimé Proulx, Philippe |Casault, fils, Frs Ls.-Ph. Nicole, O. |dreautinst, Joséphine et Claire Ca- Pascal, en date du 27 octobre der-| Gros salaire.c Grande demande a 1
ce pélérinage, sous de si beaux aus. n mePe a lone tem . dents et le soir, Mlle Champoux par-|Roy, Léo Roy, Emile Gaudreau, St-[Robin, N. Létourneau, A. Auclair, sault… Etiennette Lislois. inst.. Ber- pier, ne sont pas tenues de s'enregis- cellesqui veulent apprendre la P.

pices, n’ait à enregistrer que les innef- ch p ur Mn E Po Ix. d 7 la des travaux domestiques et surtout Pierre, Edgar et Gérard Boulet, Tho {Dr J. M. Bernatchez, Ph. Robin, ” ; slois, Inst., Der-!trer de nouveau. Joignez le lus grand oyeigure,

fables bonheurs qui sont comme les etLou : € =. TrouCC "8 de l’emploi de la laine et des meilleu- mas Chabot, Henri Coulombe, E-!A. Gaudreau, N. Fournier, Chs Eug. the Gaudreau, Iréna Gaumont, Mar- 10/4 fs. Canada. Diploème décerné.
effluves de la terre sacrée. rue uis. res méthodes de la tonte, du lavage et douard Cloutier, Joseph Cloutier, H. Létourneau, L. Boulanger, J. Côté, guerite et Thérèse Deladurantaye, D. = Feriogs pour information M

évrier de l'emploi de ce produit canadien. élanger, Ls Proulx, Hercule Proulx!Dr J.-Ths Gosselin, Réal Morin, L. [Bernier, Marie Cloutier, Les élèves ,ACADÉMTE MARVEL ba
Pour vos placemets de février p p > Bélanger, Ls Proulx, r J.-Ths Gosselin, , Sto-Catherine Est Montréal

Février. le mois des aubaines. AN NUE Nous sommes heureuses desouligner Lévis, MM. Léo K. Laflamme, M. Nicole, J. C. Audet, Gaudose Ber-|de la première classe du couvent C.| A ceux qui aiment un entremets ne

Réductions de 207: à 30 pour 2-540 Vile Montmagny, 5% 19- l'admirable diction de ces deux con-|P, Dr Ph. Richard, Thomas Trem- nier, J. Groussette, A. Collin, A. N.D. Les membres de l'U.C.C., |sucré à la fin du repas, nous recom- et

cent sur la balance de nos marchandi- 37. féréncières ainsi que l’habilité et l’as- ably, Alex. Chouinard, Jos. C. Hé-|Fournier, E. Thibault, T. Garant, , — [mandons tout particulièrement la| OBLIGATION tal

ses d'hiver. 3.500 Ville St Joseph d'Alma 5 |surance dont elles sont maîtresses. |bert, L. D. E. Rousseau, Ph. Rous- [St-Pierre, H. Doyon, H. Dion, N. Montmagny, MM. et Mmes Louis er uivante : Monat > VILLE DE

GEO. E. FOURNIER 14%, 1949. Mardi,le 18 février, le Gouverne- seau, Réné Paré, Alphonse Thibault, Mathurin, M. Gaudreau, R. Gagné, Fortin, Amédée Boulanger, Québec, Prix : le vai % —de 8 a 13

Rue de la gare rn Commission Seolaire Ste An ment Provincial accorde ànotre Cer- Raoul Boulanger. A E.Thibault, St-Pierre, N. Proulx F. À. Fournier Sr Stanislas des Srs. du Bon Conseil TARTE BUTTERSCOTCH ans. FrIx : le pair et intèret accrü, C

ne de Beaupré, 5%, cle, la faveur de la visite d'un exper éo Thibault, Elzéar Boulanger. 'O. ier, À. Cloutier, A. Bou- ‘coutimi . un

___Montmagny 4-500 Chemin x Fer du Lac St jen l'Industrie du lin. Monsieur Dal- Bom Paquet, Dr Clément Rouleau. erlois, E. Bernatchez, de Chicoutimi. 1 tasse cassonade. Jos C. WEBERT, notaire, se]

M. Mme Georges Dancause avec Jean, 6% 1943. tour viendra enseigner aux personnes |Magloire Coulombe, Cléo. Coulombe, | J. P. Nicole, L. J. Casault. E. Lan- Suite à la page 4 2 cuillerées à soupe beurre. 13/J. N. O v me

leur fille Anne Marie sont revenus du! 3-100 Municipalité Matane, 5% |que la culture ou l’emploi du lin inté-|P. Art. Boulet, Emile Deladurantaye 9 cuillerées à soupe farine. es co
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